
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



i 
h 












'M 



! » 



■v\ \ 



DESCRIPTION 



» E S 



TOMBEAUX DE POMPEÏ 



/ • 



DESCRIPTION 

DES TOMBEAUX 

QUI ONT ÉTÉ DECOmrERTS A POMPEÏ 
num l'ahhée i8ia. 

PAR LE CHEVALIER 

A. L. M I L L I N / 



S^I 



MEUB&B DE JJt, LEGION D HOITITEtlR ET DE L INSfITOT 

lifTEXUL DE PRÀHCE , MEHBIUS HONORAIRE DE 

I.'ACiSEiqE ROTAU DE HAPX.ES etC. 

DEDIEE 
A SA MAJESTÉ 

LA REINE DES DEUX SICILES. 



NAPLE S 

DE L'IMPRIMERIE ROYALE 

l8i3. 



?; 



THE NEW YORK 

PÏÏBLIC LIBRARY 

103206À 

AST©R.'LENOX AND 

TILDBN FOU N DATIO N 3 

R 11923 L 



Naples a3. Mars i8i3. 

A S A M A JE STÉ 
LA REINE DES DEUX SICILES. 



ma» 



aine 



.lorsque Sa Majesté le ROI , répondant 
à Vappel de SM. VEmpereur, Son Auguste 
frère ^ est allé cueillir de nouveaux lau- 
riers. Pendant que Sa valeur brillante 
excitoit r admiration des braves, que sa 
honte lui assuroit V amour de V armée ^ 
que sa loiautè le faisoU respecter des 
tmends^ et que son humanité lui atti- 



roit Vèstime au monde ^ vous suppor--' 
tiez les fatigues de V administration , et 
vous avez montré quelle est la puissant 
' ce de la grâce et de la raison . Les 
fouilles de Pompe'i ont offert à Vôtres 
Majesté un agréable et noble délasse^ 
ment. Docile aux désirs de son aima^ 
hle Souveraine ^ cette terre classique a 
produit des monumens importans 5 fai 
essayé de les faire connoitre ^ et Votre 
Majesté a daigné agréer Vhommage de 
ma description. C'est une ancienne cou- 
tume 5 particulière à Vltalie ^ et qui rent 
monte aux premiers tems de sa gloire lit^* 
ter air e^ de célébrer les époques memora'- 
blés ^ par tous les genres de littérature. On 
doit à cet usage la publication de mO'^ 
numens curieux ^ et de pièces interes* 
usantes qui ^croient restés ignorés . Quel 
moment plus heureux pouvois je choisir^ 
Madame^ pour faire paroitre la descri^ 
; ption des monumens qui ont été découverts^ 
pendant la régence de Votre Majesté ! 
Tout le royaume semble réuni pour célé^^ 
brer le jour de la naissance de ses Souwe^* 



rains hien aimés. La jeunesse Napolitaine^ 
a la voix du Monarque qui la gouverne 
en sage et qui la commande en héros ^ 
est animée du feu qui a produit , dans 
ces contrées fameuses^ des guerriers si 
vantés. Elle suivra bientôt les pas d^un 
jeune Achille^ pourquoi des Ajax et des 
Diomedes ne sortiroient ils pas de ses rangs. 
Tout retentit de cris d'allégresse ! Per- 
mettez^moi ^ Madame ^ d'unir aussi mes 
voeux à ceux de vos sujets fidèles . Ils 
sont lies par le serment et le devoir , 
comme ils sont attaches pdr Vamour , à 
votre personne sacrée ^ je suis guidé par 
la reconnoissance . Je dois aux hontes 
du Roi j V accueil distingué que j'ai reçu 
dans ses états et le succès de mes re- 
cherches . Les témoignages d'estime ^ dont 
il nûa honoré ^ les encourragemens flat- 
teurs que votre Majesté a daigné me don- 
ner , en sont déjà la recompense . 

J'ai l'honneur d'être membre de l'illu-^ 
stre Académie royale qui succède à celle 
'd'Herçulanum ^ et j'ai cherché à m' associer 
plus intimement à ses travaux , en traii- 



tant un des sujets qui sont soumis à séè 
doctes discussions i fai wulu laisser^ dans 
un royaume , d^oii f emporte tant de sou^ 
venirs , un tribut de mes foibles talèns • 
Si mon hommage est agréable à cotre 
Majesté je retourne en France ^ ds^ec plus 
de désir de terminer les ombrages que j^ ai 
préparés i puissent ils nC assurer toujours 
son Auguste protection. 
Je suis avec respect 

De Votre Majesté 



Le tris humhle et ires obéissant senfîteur^ 
Le Gheralier A. h* Mnxur. 
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DESCRIPTION 

DESTOBÏBEAUX ' 

QUI OITT . ÉTÉ DECOUVERTS A POMPEI 
DANS L^ AUNES 1812. 



JlL n'y a point d'événement plus te^ 
marquable dans 1' histoire des grandes 
révolutions du globe et des phenomè» 
nés physiques ^ dont les hommes ont 
pu conserver la mémoire qu^e la destru- 
ction d'Herculanum et de Pompeï 5 il 
n'j a pas non plus d'époque plus im- 
portante j pour Tetude de l'antiquité y 
que celle de la résurrection de ces deux 
villes. Après avoir été ensevelies 5 pen- 
dant dix sept siècles ^ elles reparoissent; 
comme si elles avoient été enveloppées 
dafts la lavé ou conservées sous la cen- 
dre y pour nous apprendre un jour à 
mieux connoitre Tarchitecture des an- 
ciens^ à nous former une idée plus 
exacte de leur^ progrès dans la peintu- 
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re et nous révéler enfin des particui* 
laritës relatives à leurs usages publics 
et à leurs habitudes privées» L'amelio^ 
ration du goût^ pour la décoration de$ 
maisons et la fabricaition des meubles ^ 
a été un des heureux résultats de cette 
découverte et on ne peut meconnoitre 
Tinfluence qu'elle a exercée ^ dans tout 
ce qui tient 4 Tart (lu dessin* (i) On 
doit donc la plus vive rpconnoissance 
aux Souverains qui on^ entrepris et 
continué ces fouilles ^ et ^ Tillustre 
Académie qui a donne de savantes ex:^ 
plications des précieux ^xoniimens qu^lr 
les ont prodij^its^ 

(i) Si l'on veut comparer la fbnue des mei4>Iefli« 
les ][:;ordure8 des tentures et des tapis , les broderies 
des vetçmens et des dentelles , les peintures des porr 
celaines , les gravures des cristaux , les ciselures des 
Tases de bronze ou d^argent , avec les ouvrages du 
même genre qui ont été faits avant la dernière moîr 
tié 4u siècle q^i vi^nt de ^"ecquler , on suit aisément 
les progrès de la révolution que la publication des 
monumens d^Hercul^um et de Pompeï, et celle de9 
peintures des vases , appelles étrusques y ont operëç 
4ans le coût et le style du dessii^ « 



Lès troublés ciirils âVdîèrit fait iilter* 
tômjit'ie les fouilles de Poiripeï, elles ont 
^té reprisés àvéb une nouvelle activité. 
Oii Veut àujuurdhui cbnnoitré reten- 
due de là ville ^ àvaht d^éntteprendre de 
la découvrir éntiel-elnent ^ et c«i à côni- 
méncë à creuser autour de ses murail« 
lés. Qhàhd soii eiiceiiite sera dégagée 
6ii stiivra ses différentes rues , et on 
pénétrera dans lés maisons dont elles 
sbnt bordées ; il restera encoi*è à ouvrir 
hs chemins ^uî côiiduisoient àtix por- 
tes , pour offrir à la curiosité lès niâî- 
scitis de campaghe (îtii etoient hors de 
là ville 5 et reproduire les tombeaux 
^ue lés àncieiis plàcbient Ordinairement 
âur le bord des rbutes (a). Cette der- 



(2) Ceux que Ton rencontre sur la i^ Appia 
iepuîi Rbiiie jusqu*à Naples attestent encore au voya- 
S^ttr Tantiquité de cet usage ; M: Labruzzi a dessiné 
plusieurs de ces tombeaux, et en a puBBë un recueil* 
^ coutuiné de plàtier aiiisi \ts tombeaux avoit une 
origine morale , celle de rappeller Tidëe de la fragilité de. 
1& tie, et le souvenir de la mort. SicMonumenia quaê 
^ Sepuichteis : et ideo secundum viam \ quo praeU^ 



4 

niere ôpeFation avoit été commencée 
sous l'ancien gcmyernement ^ et on lui 
Revoit la découverte de la grande por- 
te de Pompeï et d'une partie de la vo- 
ie consi^laire par la quelle on y arrî— 
voit de Naples et de Rome. Ces fouilles, 
avoient déjà {ait paroitre la lielle mal- 
son de Campagne de H. Arrius Diome* 
de^ ^ iCt les gracieux hémicycles (5) qui 
ont été imites si heureusement dans nos 
jardins (4). Les fragmens précieux de 
chapiteaux , de frises y de corniches q^ 
ont été découverts annoncent qu^ il y 
«voit sur cette route des aedicules (5^ 
çt des tombeaux richement décora : on 
j remarque eix effet celui de la famille 
Arria et celui de la prêtresse Mammia 
dans le lieu qu'un décret des Decurion^ 

r^mttU admone,ant y et se fuisse et illos esse morta-^ 
Uis. Vakro de Ling. Latin. V. 6* 

(3) Bancs demi-circulaires,. 

(4) Tels sont ceux des gazons du jardin dan^ |e 
palais de Tuileries. 

(5) D^s petits temples. 
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lui avoit a&signé. pour sm, sépulture (S)^ 
Ces deçouyertes en promettoieift de bou* 
Telles^ et celle des tombeaux dont |e 
donne la desîoriptica) est le résultat des 
fouilles 5 qui se poursuivent avec autant 
d'intelligence que de zèle ^ et d'activité^ 
Les premiers ouvriers continuent un tra- 
vail nécessaire a leur exii^tence ^ mais 
on vient de leur adjoindre deux cent 
iapeurs dont la vigueur reçoit unenou*^ 
felle application; après : «Voir percé tant 
àe mines ^ et ouvert tant de tranchée» 
pour forcer des villes à se rendre ^ ce» 
Iwâves soldats s'étonnent d'en voir sortir 
fine des cendres dont ils la dégagent 
Les deux premiers tombeaux que je 
^«crisj se touchent^ et n'ont d'autre 
séparation qu^n mur mitajen ^ la plan- 
che première en représente le plan, la 
çonpe et Tensemblei M^ C^tel (7) les 
. t / . . * ■ - •• • 

(6) Vay^z les .©«ççrîpticms d^ Pompoï par MM. 
Gaetaao :4'A]WDi» > et RowuûcllL 

(7) ,Mr, Fr^m^ois . Calel , pomtre kabile, aé £. 
B^IU > m!4 %fiiKH»pcig9é 4«»l fliei: voyage» etk CaJk- 
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à dcSsînës dé rélevaticW que lés céri*^ 
dt-es 5 qu'on rejette sut Tautte côte dé là 
toute on produite^ oh peut pfehdré ainsi 
une ide'é de la profondeur de là foiiilléw 
On distingue pLL les sintioàités dn sen^ 
tîér pair lèqtrel les travailleurs portent les 
cendres. Les regards de celui qui est 
placé sut* cette hauteur ' parcourent la 
toîe cottsulaire^qtie le «har de Gîceron 
a du fouler tant de fois j quand il etoit 
à son Pompeianum ^ ils embrassent les 
eurieux monumeris que je viens d'indi^ 
quer^ ils s'arrêtent avec tristesse sur les 
torrens de cendre dont une ville en- 
tière a été' couverte. L'imagination se re-^ 
trace tous les desastres qui leurentlieu 
dans cette fatale journée et ce sou<veni# 
porte Tame à la mélancolie ^ mais elle 

hré 5 Survies cotes, dans les gdtpies , et lés îsïcs âé^ 
puis le cap Misene jusqu'à Reggîo ; et dans une par- 
tie des Âls^ruzzés , et «tu* lac Fucîn . J'ai tin ricWfr por- 
tefeuille composa des dessins qu' îl* a faits , et que fè 
rie pï»opa^è dé pûUîêr. Cet -estimable artiste est à pre- 
settAi Romo, çù il s'oceupe è.teniiitier des ouvrag» 
^ui Je mettront au yang des plus celèbrei paysagiste*» 
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emest agresiblement distraite par U Tué 
des pampres suspendus à de sveltes et 
élégants peupliers ^ et qui ioirineiit d'a^ 
gréables guirlandes . Les ceps vigoureuX| 
dont Factivîte Aes sels volcaniques fa- 
vorise le développement ^ mettent à 
Tabri des rajons du soleil et on jouit 
des charges toujours nouveaux quepre*- 
sente Faspect du golphe de Naples , de-^ 
puis le délicieux promontoire des Sif 
renés jusqu'au cap auquel le trompette 
d'AEnée a laissa son nom. 

Le premier de ces tomb^eaux pi, I. n. i 
est carré il est entoure d^uij mur et decOr 
rë de bas reliefs pL {II. n, i, et ^.^ 1^ porte 
de l'enceinte est élevée par le trottdir et 
par un haut gradin *u dessus de la voi^ 
publique; elle e$t ornçe d^n bas relief 
pi. III. n. 5. Le mur est couvert d'un stuc 
semblable à celui dont la plupart des 
monumens de Pompeï spnt si agreabler 
ment crépis; la Plinthe est peinte e^ 
rouge, le stuc, sur le reste de la Surface 
•st moulé en compartimens qui donnent 
9Q n»ur l'app^irtBnc^ 4'^VQir ^te l^ati avec 
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des pierres de tailles* Leis lignes qui 
marquent les séparations sont triples et 
Tornement qui règne à la partie supé- 
rieure forme une frise. 

L^entrèe n'est pas derrière comme 
celle du tombeau voisin pi. I. n. 2. 4* ^t 
félon Tusâge ordinaire^ elle est sur le 
eotè pi. I. n. 5* On y monte par deux 
marches et on pénètre dans une petite 
pièce carrée. On rémarque dans les trois 
tours qui sont en face et sur les côtés 
quatre niches destinées a recevoir des 
urnes 5 il n^y a que deux niches du côte 
de rentrée ^ parce que la porte, quoi** 
qu^elle soit très petite , occupe la place 
de celles du milieu. Au centre de la pièce 
n. I. 5. est un pilier carré* qui soutient le 
toit de rédifice 5 ce pilier est percé en 
arcades sur chaque face et on voyoit , 
par ces ouvertures , Turne principale qui 
etoit au milieu. Toutes les urnes ont été 
enlevées 5 on a seulement trouvé dans 
les niches , où elles dévoient être pla- 
cées , des fragmens d'oi$ brûlés, et une 
petite lampe de terre cuite • Il y a pin- 
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sieurs preuves ^ d'une pareille spoliation 

dans quelques tombeaux ^ et q[uelijues 
maisons de Pompeï. 

Le toit est compose de pierres pla«* 
tes 5 posées Tune sur Tautre ^ et gra- 
duellement plus étroites. Leur ensem- 
ble forme un escalier de trois mar- 
ches y sur chaque face; la troisième mar^ 
che porte une base carrée un peu ele» 
Tee y sur la quelle il j avoit probable* 
ment une statue. On découvre encore ^ 
sur cette base ^ quelques vestiges des 
figures de stuc dont elle étoit omée^ 
Les traits de jambes d'hommes et d'a« 
nimaux qui subsitent annoncent qu'on 
y avoit représenté une chasse ^ à peu-près 
du même genre que celle dont je don- 
ne le dessin pi. IIL n. 2. 

Le;^ bas reliefs qui décorent ces monu- 
ments pi. IL et IIL doivent a présent 
nous occuper. Celui qui est sur la face 
même du tombeau carré est partagé en 
deux plans ; le premier pi. IIL n. i. ré- 
présente des combats de gladiateurs ; la 
second, n. 2. un autre combat aussi bar* 

2 
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bare^ auquel on donnoit le nom d<| 
chasse ^8)5 par ce qu'il avoit lieu entr<| 
des hommes et des animaux^ 

Le premier bas relief n. i. est campe 
se de douze figures distribuées en six' 
paires (9). Celui qui avoit la direction 
des jeux devbit appareiller les combat* 
tans^ d'après la considération de leur âge, 
de leurs forces ^ et de leur habileté ^ 
chaque gladiateur a en effet ici son ad- 
versaire . Au dessus de chaque paire 
on lit des inscriptions qui ont été tra- 
cées avec un pinceau 5 selon Fusage 
dont on rémarque beaucoup d'autres 
exemples à Pompeï (lo)^ et qui subsiste 

(g) t^enatla . 

(9) Varia. Les Auteurs ont toujours employé ce 
mot pour désigner deux adversaires . Gladiatorum 
par nobilissimum inducltur. Cicero de optim* gênera 
orat. c. 6. 

(10) Monseigneur Rosiiri Evêque de Pouzzoles^ 
et président de la classe d' histoire et d'Antiquités de 
FAcademie Royale a fait figurer les plus importantes 
a\ec une extrèitie fidélité et les a savanient expliquées, 
d^s la première partie de la belle dissertation qui 
çert^d' introduction à Téditioa des manuscrits d'Her-. 
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encore à Naples (ii). Les inscriptions 
.de Pompeï sont quelquefois tracées 
avec du noîr^ souvent aussi avec du 
ronge r ici les lettres sont noires. 

Tous les gladiateurs sont à pied y à 
Texeeptién de la première paire qui est 
à cheval. Gioercm (12} fait niention de 
ces gladiateurs, et Isidore leur assigne 
le premier rang (i5). Jiiste Lipsé (14) 

cukniim . Dissertatio Isagogica ad JEferculanensium 
vokminum explanationtm j 1797. fol. Ouvragç qui fait 
tant admirer l'étendue de son érudition , et U solidité 
de sa critique: on éprouve de justes regï»ts qu'il n'en 
ait pa3 encore donné la sçconde partie, 

(11) Les prohibitions, les pf nnissions , les ayif 
de toute espèce étoient, sous T^ucien gouvernement^ 
tracés sur les mursi en lettres cursives, avec un pinceau 
et en couleur rouge. .[On en trouye^ j^ncoxe plusieurs 
qui sont absolument 'dans le genre dfss inscriptions de 
Pompeï , 

^ (la) Qui tamen quo $etnpore conspectus erat , lUiit 
modo gladUUores y ^sed equi ipsi gladiatorum repentinis 
tibiUs extimescebant • Ciqeiu pro^ Sextia c- Sg. 

(i3) Gênera gladUUonim plura^ quqrum primum 
hdus equestriam . Isidor. Etymol. XVIII ,53. 

(i4) Sa$urnal Sermon. II , 12. 
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et Ferrarius (i5) prétendent qu'on le» 
9^]pelloit Andahatae (16). Cependant^ 
malgré la torture que ces auteurs ont 
donnée aux passages des anciens, dont 
ils s'appuient 9 ils n'en citent aucun qui 
crnifirme ce qu'ils ayancent. Il j avait 
en effet des gladiateurs nommés Andor 
hatae : ils portoient des casques sans 
ouvertures dont leur tête étoit conorplo- 
tement couverte (17) et ils combat- 

( 1 5) De Gladiataribus in PoiEir Suppîem. ad Cmjen 
Thesauf. p. 326. 

(16) Ik dément ce mot du grec mtttfidtfur monter. 
Il est yraî que le mot Andabata , ou Anahata étoit 
en usage chez les Orecs j mais il designoit un guerrier 
qtu étoit i cheval ou damr un char, ce dernier se nom- 
ïlLoit aussi Pafabata. Les Athéniens élevèrent mi autel 
à Diemetrius Poliorcetes, sous le nom de Zeus Cata^ 
hâtes j c'est à dire Jupiter descétisnr dans le lieu ou ce 
prince descendit de son char après avoir vaincu let 
ennemis ; mais tout cela ne prouve pas que les Ro- 
mains donnassent le nom ^AndaJbaté aux gladiAteun ' 
qui combattoient i cheval. 

(17) Yàhrost avoit composé une Satyite sur la 
folie des hommes , et leur aveuglement • Elle étoit 
intitulée Andabatae . Noirius in Lusciot IL n.5i3« 
en rapporte quelques fragmens • 
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toient les uns contre les autres sans se 
roir réciproquement. Ces gladiateurs de^ 
iroient être des espèces de grotesques d'un 
ordre inférieur aux autres (18). Leurs 
raines tentatives pour se rencontrer^ leurs 
coups perdus dans Fair amusoîent les 
spectateurs (19) ;^ aucun auteur ancien ne 
dit qu'ils combatissent a cheyal. Si cet 
nsage a jamak existe^ le bas relief que je 
décris prouve au moins qu'il n'a pas été 
constant dans tous les tems et dans tous 
leslieux^ car la Tisière du casque des gla^* 
diateurs^ qui sont sous nos jeux^ ne paroit 

(18) Facciolati dans son excellent Dictionnaire 
titdidt seulement le mot Atidabata par ces expressions 
tofnhatiénte alla àieea^ c^est à dire dans le languagie 
vulgaire français combaUani i f a^euglete , et il cife 
ks passages des auteurs Latins ^ ou il en est question^ 
]k\Û8, mais en s'appuyant sur Tautorilé seule de Juste 
t<ip8e , il ajoute cette explication gladUUeur qui coffi^ 
*a/ i chenal avec le front et les yeux couverts. Fci> 
*Hriiu n^a fait que copier Juste Lipse. 

(19) Il existe dans nos villages de France un jeu 
^ïuei, dans lequel d^ hommes, qui ont les yeux ban< 
dés et la main armée d'un fort bâton 9 cherchent à 
iî^pper un malheureux oiseau , ou un pauvre lièvre 
^pendus a un poteau. 
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pas inéme fermée t la manière doiit l^un 
d'eux est tourne pourroit laisser quelque 
doute sur ce point ^ mais le visage cle 
Tautre est absolument découvert 

Nous n'avons pas besoin de reproduire 
le mot Andabatae^ «ur lequel nous n'ar 
vons ^ dans le sens qu'on lui a donne y 
aucun témoignage 5 pour savoir comment 
on nommoit les gladiateurs a cheval • 
Isidore (20) et la belle inscription qui est 
sur le mur extérieur de l'église de IftTrî- 
nité a Venouse (21) nous apprennent po- 
sitivement qu'on les appelloit Equités. 

(20) Dans le passage cité plus haut note i3 il 
appelle les combats de gladiateurs à cheval Ludus 
Equestrium , et nom pas Ludus Andabatarum . ; 

(21) Cest UK piene Uimulaire, qui contient I4 
liste des gla(Uateurs qui eomposoient la troupe ( FanUr 
lia) deSalyius Capiton, Ils y sont distribués en plusieurs 
classes , parmi lesquelles est celle des Equités. Voyez 
pag. 19 note 35 ce monument a été pubKé par Fabret- 
tri Inscript. domest. cap. I. n. 202 , et réproduit der* 
niérement par MonsMgneur L^poli dans son Iter 
Yenus, p. 33o. Il n'existe plus que la prenûère partie 
de cette inscription, car j'ai vainement cherché la 
^seconde k la place que Monseigneur LupoU a indiquéci 
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Le bas relief de Pompeï est le seul 

monument que je connoisse sur lequel 

on Yoye des gladiateurs a cheval. 

Ces combattans ont des lances ^ ils por^ 

tent un petit bouclier rond Q^a)^ qui con* 

venoit particulièrement aux gens à che val^ 

parcequ'il ètoit plus léger que le scu-* 

tum: au milieu de ce bouclier^ qui de* 

voit être de cuir ou. tissu avec du bois 

flexible^ et recouvert de peau y est un 

rond de mëtal , et le bord en est égale-^ 

ment garni. Le vêtement de ces gla*- 

diateurs est léger , il se compose seu-^ 

lement d'une courte tunique et d'une 

petite Cblamjde ; les bras de l'un d'eux 

paroissent couverts débandes de métal ^ 

qui sont placées de manière à ne point 

6ter à rétdffe , sur laquelle elles sont 

fixées y la possibilité de suivre les mou« 

vemens que le désir de l'attaque et le 

besoin, de la défense rendent nécéssai** 

res. On rémarque les mêmes bandes à 

d'autres figures de gladiateurs <^ sur ces 

» 

(aa) Pâma.* . - 
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bas rélieik et sur d'antres monumeii0 
que j'anrai occasion de citer. 

La victoire n'est point encore decidëci^ 
cependant la vivacité impétueuse de ce-- 
lui qui a le bras droit lere semble la 
lui assurer: il va poursuivre son adver- 
saire dont Tattitude paroit indiquer qu'il 
veut se dérober par la fuite au coup 
dont il est menacé. 

Au dessus de chacun des combattan» 
est une inscription (23) ^ celle qui est à 
gauche, à côte du gladiateur qui paroit 
près de sa défaite pL IIL n. i. est ainsi 
conçue BEBRYX IVL. XV. V. je Hn- 
terprete BEBRYX IVUensis XV. Yicii. 
Bebryx Frejulien ( ou Frioulien ) m 
vaincu quinze fois« 

Bebryx est un nom de pays; il indi- 
que la Bebrycie contrée célèbre dans 
l'antique histoire de TAsie. Amycus qui 
périt sous le ceste de PoUux, après 
ravoir osé défier ^ étoit y selon les poètes 

(a 3) J'ai pris moî même des calques de ces ÎB^• 
tcriptions , et ces calques ont été réduits aT€C soin et 
avec exactitude sur le dessin. 
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([ai ont chante l'expédition des Argô« 

nautes (24) > roi des Bebrjciens. Les 
babitans de cette contrée étoient rénom- 
més pour la force de leur corps et pour 
leur adresse dans les exercices gymnas^ 
tiques. Le gladiateur , appelle Bebryx ^ 
n'étoit pourtant pas né dans la Bebrjrcie^ 
puisque la même inscription lui assigne 
nue autre patrie, ^^eut être prenoit il co 
nom du pays d'où il tiroit son origine ^ 
comme font encore aujourd'hui les hom* 
mes d'une basse condition (âS) et les 
saltimbanques (26). Tous les gladiateurs 
appelles Thraces n*étoient pas^ pour cela^ 
nés dans laThrace; on les nommoit ainsi 
parce qu'ils portoient un petit bouclier 
rond (27) et une epée récourbée (a8) 
à l'usage des Thraces : il en étoit de 
même des Myrmillons qu' on appelloit 

(^4) Anoixoif. ÏIhod. Argonaui. II 9 3. Yiu^* 
Flâcc. Arg> IV , a6i , 290. 

(26) Les laquais s^appellent Champagne, Berri, ec. 
(a6) Le Saxon, le ProTencal, le Calabroîs etc. 
(^7) Parma, 
(a8) Harpi. 

3 
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gaulois (39)5 non p^rce qu'ils v6noîent 
tous d^s gaules ^ mais parce qu'ils por- 
toient une armure gaulois^. On pourroit 
croire que les gladiateurs 4 cheval ^^^u/-? 
tes^ avoient aussi le nom de Bebrjpiens^ 
à cause de leurs armure ^ dont ce monn? 
ment conserve la représentation^ mais 1^, 
nom de nohilis^ qui est celui de l'adver-î 
saîre de Bebryx s'oppose a cette expli? 
cation. Sans aller chercher si loin ^ npui^ 
avons des preuves que ce nom de paj9 
étoit devenu, conmie -tant d'autres (5o)j 
pn nom propre 5 l'Ëpitaphe d'un esclave^ 
qui se lit dans un nombreux colombair 
re (3i) de la voie de Pr^nestp nous 
çn offre un exemple (3»). 

Les lettres IVL qui viennent apr-ès 
me p^roissent éfarç l^s initiales du mo^ 



(29) Màzocchi m Insçript, mu^iL Amphitheatr. 
Capuan. IV , 17. 

(30) Il 7 a en France des gen$ qui s'^ppcUent 
Bourguignon , Lyonnois > etc. 

(3i) Tombeau appelle ainsi a aiusis de 1» forme 
des niches ou on placoit les urnes, 

(32) MuRÀTORi MDCCLXXXIY, iQ, 
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VfïJénsis. Ce mot semble ne pouvoir 

désfgilér qtt'uri halbitant d'un lieu qai 

réconnoissoit Jules Gàesar pour fonda* 

teat et il devoit toujours être joint au 

^emiéi^ nom de ce lieu , car sans cela^ 

il ne peut recevoir d'application. Aucun 

auteur ne produit le mot Juliensis em« 

plôje isolement; je crois cependant ed 

avoir trouvé des exemples ddns les in* 

scriptions» Muratori a publié (53) des ta« 

blés très curieuses ^ à cause de la nomen^ 

daturé des pajs d'où venoient lès soldats 

dont les noms j sont inscrits» on y lit 

le mot IVAN peut être est ée le même 

^e celui lYLIA, qui est sur un autre 

fragment^ que le savant abbé Marini a 

donne depuis (34) . Il pense que IVLI A 

feut designer lé JuliacUm des Vibîens} 

mais pùîsqtie nous trouVoits daiis nos in« 

$crîptions les mots IVL et FOR IVLI, 

mis à coté TuH d& Tàutre $ ne pouvons 

(35) Id.MDLi S. et MCDLXXXIH^ lî. 

(34) AtH de i fratelU Ar^aU p- Sa^. il a aussi 
repiroduit avec jdus d'e:saetitude les tables mû ayoiefilt 
été publiées pair Miufatodi^ 



nouspds conclure que la ville dé Frejns^ 
ou celle de Frioul^ ont été quelques fois- 
désignées par le mot lYLIA , et ses ha**^ 
bitans appelles IVLienses^ sans qu'on fit 
précéder ce mot de celui FORVM* lia 
manière^ dont le nom du pajs de Tad* 
versaire de Bebryx est écrit me paroit 
favorable à cette explication • 

Les lettres XV- V. doivent désigner 
le noml^re des victoires remportées par 
Bebrjx. Cette formule est répétée dans 
chaque inscription ^ et j^J ai cherché 
vainement une autre explication • Si on 
adopte celle ci on lèvera ^ peut être^ une 
grande obscurité dans la belle inscri- 
ption de Venouse (35)* 

(35) Elle est partagée en plusieurs divisions 
par les mots Equités , Traces , Myrtmllones y Felites^ 
Oplomachi , Samnites , Retiarii , Scissores y GalU , 
qui désignent les différentes classes de gladiateurs de 
cette trouppe. Le nom dés gladiateurs est souvent ac* 
compagne des initiales d'un autre mot, dont Fabretti 
et Monseigneur Lupoli ne donnent point Texplication: 
peut être indique-fil le pays du gladiateur^ Le nom-> 
hre qui suit est celm de ses victoires ; le mot ^icit 
est designé par la lettre ^ renversée \ enfin , dans la 
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Au dessus de Tautre combattant on 
Kt distinctement NOBIL FOR IV XII. 
Cette inscription donne Texplication de 
quelques mots de la précédente ^ et eL 
le en reçoit aussi quelques clairtés. La 
lettre Y. Ç Vicit ) manque ^ mais le mot 
FOR lYL fait voir que , dans les autres^ 
les lettres IVL doivent s'expliquer par 
WUensis pour FOROIVLIENSIS^ Fre- 
jolien ou Frioulien. On ne peut décider 
tisement cette question ^ cependant ^ 
comme on sait que la Gaule foumissoit 
beaucoup de gladiateurs^ je croirois plus* 
tdt que ceux qui sont ici figures ëtoienf 
Frejuliens que Friouliens. Quoi qu'il eut 
soit Frejus ou le Frioul procuroienfc 

dernière colonne on voit un T ou un noni]>re : la let- 
tre T doit signifier, comme chacun Texplique y Tiro ap« 
prentif > et le nombre celui des années que le gladia- 
telur a passé dans la trouppe. Diaprés ma conjecture, on 
peut donc expli<pier ainsi les passages suivans SECYN** 
DVSPOMPII > II. Seeundus de Pompëi a vaincu deu9 
fois, et sert depuis deux ans. DORYS PIS VI > ffll 
Dofys de Vesaro a vaincu six fois , et a seivi quatre 
ans. HILARIO ARR XII > VIII Bilario d^Àrianot 
a vaincu ê9ft fois y et a Hm huit am €tG.^ 



^ 
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alors d'abonâantes récrties mix irotL'ppe^ 
(Fdmîliaê) de Gladiateurs 5 car a là rel 
serve d'uni seul, dont la patrie n'est pa* 
clairement indiquée tous sont du même 
pays^ Forum Juin. Nous devons- lire ici 
NOBILIS FORO lYUènsis XII Vicit J 
NohilisFrejulienouFrioulieh a s^airicudow* 
zefois. Le nombre des victoires de Nobilisi 
n'est pas assez éloigné de celui que Bébrjx 
a remportées 5 pour qu'il ne puisse se 
mesurer avec lui, et en obtenir encore 
une nouvelle. Il n'est point étrange que 
ce gladiateur ait été ndmriié Nobilis. Le 
retiaire que l'on voit ^ dans une célèbre 
mosaïque de la villa Albani, tomber sou^ 
les coups d'uj» mjrmillo» appelle Ma^ 
ternus a le nom à'Hahilis (36) , qui n'est 
pas plus extraordinnaire que celui dtf 
Noiilis. 

Les combattant de la paire suivaniei 
ont les jambes couvertes de: lames de 
métal , et leur corps est ceint d'aiiti'es* 
lames de la môme matière. Ils s*ap-^ 

(36) WvnajMim ifonumcni. itoi2« num. i'93^ 
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paient sûr un bouclier cambra qui aU 
ionae du scutum des Romains. Sa gran- 
deur le rendoit eapable de couvrir 1^ 
combattant, quand il s'agenouilloit der< 
riere, attitude que prennoient quelques 
Sois les soldats , et ^ussi les gladiateurs. 
On sait qu' en joignit c^s boucliers 
les uns contre les autres ^ on formoit une 
espèce de toit articulé ^ impénétrable 
k la cavalerie 9 et propre à Tattaque des 
plaiDes 5 parceque les pierres et les tor- 
jclies enflammées rouloient dessus. Le» 
Romains donnoient k cette réunion de 
Imaeliiers le nom de tortue , parceque 
les soldats j etoient 9. couvert ^ eommo 
eet amphibie Test sous sç. carapace. 

Ces àfiu% gladiateurs se préparent k 
tombatre ^ et ils regardent avec un ge* 
ste qui annonce la surprise et Fadoiiir^* 
ti<m les deux gladiateurs à cheval. 

JLe$ in$criptiQn$ qu'on Ut ^u d^s^P^ 
Àe ^ette paire sonjt moiçs bieii con- 
servées que les précédentes. Il ne reste 
de la première que F indication de la 
patrie du gl^^di^teur, ^f du pombri? de 
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ses Victoires. IVL. XV- Ce frejulien oiï 
frioulien a vaincu quinze fois ^ car la 
position des lettres ne permet pas de 
les séparer^ et de lire X. Yicit^ a vaincu 
dix fois. 

Le nom de Tautre gladiateur est 
aussi perdu «Gomme les deux lettres qui 
subsistent occupent la place où sont les 
mots qui indiquent la patrie ^ on peut 
présumer qu'elle ont la même significa^ 
tion . Peut être ce gladiateur etoit il 
espagnol ^ et ces deux lettres IB sont 
telles les initiales du mot IBerus. Dans 
l'inscription de la villa Albani un des 
gladiateurs est appelle Hispanus (Sy) , 
et Iberus pouvoit être également devenu 
un nom propre 5 ainsi TËspagne fournis- 
soit aussi des hommes qui se vouoient 
à cette profession • L'autre gladiateur, 
déjà vainqueur dans quinze combats, doit 
attaquer un dangereux adversaire, puis- 
que , d'après Tinscription XXX. Y. y celui 
ci a vaincu trente fois. 

(37) ViTAtE Jnscrwoni Atban, 
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^ Les paires- qui suivent sont plus rap- 
prochées et les inscriptions n'ont pas été 
placées comme les précédentes ^ faute 
d'espace. Elles i^ont absolument effacées 
et nous pouvons juger ^ d'après celles 
ei , que les lettres ^ au lieu d' être 
sur une même ligne en occupoient une 
seconde. Celles-ci appartiennent à une 
paire de gladiateurs ^ dont Tun est griè- 
vement blesse^ puisque son sang coule 
sur Taréne. L'autre a fléchi le genouît 
et élève la main gauche. Ce gladiateur 
demande-t^il la vie^ ou attend il au 
contraire^ avec fermeté^ le coup que 
son adversaire va lui porter? Ce n'étoit 
point en fléchissant les genoux ^ c'étoit 
en déposant les armes (58) que le 
vaincu avouoit sa défaite ; c'étoit par 
des prières y des larmes et des supplî- 

(38) Cette manière de s^avouer vaincu s'appelloît 
submittere arma . QiUd ego istum adv^enarium mihi 
assumam ? Statim arma submittet : non opus est iti 
illum tota potentia mea , làe^fi commînaiione pelletur. 
Senec. de provid. IIL 
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cations (59) qu'il cherchoit à atten-' 
drir le peuple (4o) 5 pour obtenir la 
rie j en se tournant vers lui 5 souvent 
même de Textremité de Taréne (4i)) ^V 
comme ce malheureux ne pouvoit pas tou- 
jours être entendu ^ il levoit un doit e» 
Tair (42) y pour montrer qu'il demandoit 
grâce (45). C'est ce que semble faire ce 

(39) Quas ego illius preces ^ (fuas pertinaees fa^ 
arymat > quant miserabilem obtestationeni vidi ! ntnto 
unquam sic rogayit missionem . Quihtil. Declam^ X. 
în glad. 9. 

(40) Cela s^appelloit proifocare ad poputunij ap^ 
peller au peuple. Non faeiam quod vù^i soleni , ni 
proYOcem ad populum . Seiiecâ Epist. CVIII. 

(4^) iVec populum extremâ toties exoret arenâ. 

HorAt. EpUt. 1,6. 

(4a) Cest à Toccasion de cet Hémistiche 

Digiium exere peccas . 
» portez le doit vous êtes vaincu. » Le Scholiasle explir 
que ainsi ce passage: Digito sublato ^ osiende te yi^ 
ctum esse a viiiis. Traetum a gladiaioribus qui victiy 
ostensione digUt et veniam populo postulabantp 

(43) Cette grâce s'àppelloit mUsio , ( renvoi) et 
Taction de la demander 9 rogare missionem. Supra 
note 39. 
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gladiateur en élevant la main ganché^ et 
C6 bas relief confirme nn usage qne nous 
ne connoissions que par une remarque 
d'un scholiaste des Satyres de Perse. 

Les arts qui dépendent dû dessin ne 
peoTent exprimerqu^un seul moment dans 
une acUoQ; nous ignorons quel sera le 
succès de la soumission de ce gladiateur^ 
Si le combat n'est point sans renvoi (44)^ 
ce qui arrivoit quelquefois^ et ne peut être 
ici, car ce gladiateur n'auroit rien à de*- 
Tnander, sa grâce dépend du caprice du 
jieaple , puisque T Empereur ne peut être 
présent (45) ^ ou de la volonté de son 

(44) Sine miisiane , ce ^pi^on reii4 en f^ncois 
par l'expression populaire sans rémission r Ce&t à la 
coutume de donner des jeux sans renvoi ^ que Flortur 
fait allusion d^one manière si noble en parlant de 
%Mrtacu5 : » Et comme il conTenoit , sons un gbulia-* 
» teur devenu gjénéral , on eombuttii sans ren^ m . Et 
(^lod êtA gladiatore duce oportuit , sine mîssîone pvr 
gnatum est. Flor. III , 20. Auguste avoit défendu les 
combats de gladiateurs saaa senvoi» SincT. in Octa^- 
XLY. 

(45) D'a{N:és Tedif dont \e viens de pader , U 
ii'est pas étonnant que la présence d'Auguste ait suffi 
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maître (46): maïs il ne doit rien attendre 
die la pitië de. son adversaire (47)9 ain- 
jsi ce ne peut être lui qu'il sollicite « 
L'amour qu'il témoigne pour la vie ëtoît 
régardé comme .une lâcheté ^ et produi* 
soit souvent un effet contraire à celui 
que les vaincus esperoient (48)« Le peu- 
.ple ; prenoit lui même parti contre les 

^pour sauver la vie au gladiateur vaîncu . C'est à ce 
genre de grâce qu'Ovide fait une heureuse idluaion t 
Caesaris 'odifentu tuik gladiator arèni 
£xiiy e( auxllium non laeue tfultus habet* 
De Ponto II, VIII, 48- 

(46) MUtunt etiqm mibieribus confecti ad do^ 
'irunos i qui quaerant ifuid uelinf : si satis his factutn 
sitj se velle decumbere . Cicer. Tusc. II, 17. 

(47) Un gladiateur vaincu dans le* jeux qu^on 
celebroit à Nicoraedie , pour le jot» de la naissance 
*de Caracalla, vînt implorer de lui son renvoi, y, Sor* 
,, lui repondit il ^ ef va demander grâce à tan adveiy 
i, saire. » IXion. in Caracalt. HKXyTIy î^a. Cétoît 
renvoyer i la mort par une atroce plaisanterie , puis» 
qne cet adversaire tfetoit pas le martre de lui accor- ' 
^dêr la Vie. 

<s (48') Efenim si in giadiaCoras pugniSj tinùdos et 
supplices , et ut uivere liceat obsecrantes , etiam odtsse 
sohmus : Jbrtes et animevos et se acriter ipsos morte 
^jffërentes seMyari'Cupimus. ,Citv»o^pr& Mihn. 34* - 



tiiftides C49) % ^^^^î 1^^ exem](>Ies de cet* 
te foiblesse étoîent ils très rares (5o). 
Les gladiateurs valeureux s'opposoient 
à la pitië des spectateurs ^ ils sem« 
bloient regarder comme légères ^ les 
tièssures graves dont ils ëtoient couverts 
et refasoient le renvoi (5i). C'etoit 
même par un courageux desespoir qu'ils 
¥ouloient exciter Tinteret (62) 5 sans 
slnquieter si le peuple cachait le pou- 
ce (53) 5 pour indiquer qu'il desiroit les 

(49) Quid gïadiatotihus ^ quare populus irasciturî 
et tam' inique^ ut injuriam putet quod'non Ubenterpe^. 
reunt. Contemni se judicat et %fuUu , gestu , ardore de 
"spectatore în adversarium" uertitur. Seneca de ira !• 

(5d) Quis mediocris gladiator non modo stetit f 
venun etiam decubuit turpiter? quis cum decubuisset 
ferrum jussus recipere coUutn contraxit, Cicer. Tuscutm 

11,17. 

(5i) Çuaeris quid iHter duos interstt? quod in- 
Ur gtadiatores fortissimos^ quorum alter premit vulàus^ 
et stat in gradû : alter respiciens ad clamantem^ pp^ 
pibm ^ sîgnificai nihil esse^ et intercedi non patitur* 
Sehec. de constant, sapiént. i6v 

(5d) Supra note 49, ^'* 

(53) Pour sauver le gladiateur raincu il falloit 
lounier U main de manière que le pouce fut caché , 
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sauver^ ils se jettoient en furieux siq 
(îelui qui les aroit blesses ^ et si ceU4 
andace ne leur conservoit pas toiijouxi|{ 
la vie^ elle leur faisoit^ au moins ^queli 

Televatioa du pouœr était au cputrabe le signe de 9lJ 
mort. 

Munera nunc edunt j et verso pollîce vulgi 

Çuent Ubet occidunt poputariter. 

JovEif« Satyr. Ilf , 36. 
Ce signe meritoil bien le nom i^infeêius que )er 
andaris doiuioieiit au pouce dans cette occasion. ApvLf 
Met. IL p. 16. edit. dèlphin. on dîsoit aussi infaustuSj 
comme ou le voit par ce vers d^im ancien poefe anonyme.- 

Sit licet y infausto- poUice y turba minar . 
S'il avoit fallu compter les. pouces» levés ^ comme on: 
compte les mains^ dans une assemblée délibérante ^ 
Taperation eut été difficile \, mais cheai un peiqpfe aussi 
avide de spectacles et aussi passîoné que Tetoient les 
Romains les cris de la multitude y ses applâudissemens 
ou ses menaces dévoient suffisamentaimoncersa faveur 
ou sa colcre» Cbacim prenoit parti dans ces jeux , et^ 
si Ton «1 croit Prudence , les vestales elles mêmes 
ne. craignoient pas de donner ce signe affreux. 

Pedusque jacentis 

Virgo modesta jubet conversa pollicç rumpL 

Paud. tonjtra Sjaunaclu II, 1097. 
il y avait cependant des cas ou le peuple devoit se 
partager d'opimon^ et dans les quels ]je signe dere^ 
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^es fois ressaisir la victoire (54)* Lors,* 
même que le triomphe étoit impossible^ 
fQaad lé renvoi n'étoit pas spontané- 
ment prononce^ ils aimoient mieux tom* 
lier sur ï'aréne que de paroitre timides. 
Pourqae leur chute fut honorable^ ils 
^deroient être étendus sur le dos (55)^ 
let , afin ide jtenniner leurs soufrances^ 
ils presentoient ^ sans détourner le vi- 
sage^ la place ou le vainqueur avoit in- 
diqué qu'ils dévoient recevoir le fer (56). 
C'est ainsi que quelques lampes anti-- 
qaes rëprés;entent des gladiateurs mour 
rants (67) que les curieuses mosaïques 
de la villa .Âlbani nous font voir Kalen- 

iu>it douteux nous ignoron» «i cette incertitode etoît 
&Torable au Taiucu.. 

(54) Quimiue reiiarU ^ x/ui totidem secutôrtbus 
neaàwBTmnty cwnque occidijuberenturj unus j resiim" 
J^fiucina^ omnes fneiores inieremii. Sxîtx. in Cali^ 
jpiLîo. ' 

(55) Cek s^appelloit decumbere . Voyez p. 29* ^ 
iu)te 5o. et infira not. 56. 

(56) QuU cwn decubuisset, ju$$u$ reciperefer^ 
non coUunt contnutU supri not. 54* 

(Sy) £uc€m. ^Ercohmo pi. VIIL 
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dio qui tombe sous les coups d'Astjanar 
^x (58) • Maternus reçoit moins no- 
élément le fer d' Habilrs (69) • Sur les 
anciens monumens de l'art les guerriers 
mourants sont ordinairement figurés ap- 
puyés sur un seul (60) genouil, ou ajant 
jQechi ,les deux (61) ensemble : les morts 
sont représentés couchés (62)5 ou étendus 
sur le dos ^ dans la poussière (63). L'au* 

(58) W19KE1.MÀNN. Monuments inédit, n. 197. 
(^9) Ibld. n. 198. 

(60) Voyez les nombreuses pîcrres gravées tjuî 
représentent des guerriers blessés. Galerie mythologique 
ÇLX, 601, CXXXIX, 610. 

(61) . Tydée est figuré ainsi plusieurs fois surJes 
pierres gravées. Lanzi Sagglo dl Llng. Etrusc.'lh 
VIII. y 9, WiïfKELMAHN Monument, inédit. 107. Gule^- 
rie mjrthoL CXL^og ainsi que Catpanée, Lan» IX, 7* 
(St plus autres guemejrSp Gaierle mythol.11^ VIII , lo. 

(iSa) Telles soi^t les pierres gravées qui reprpr 
sentent la mort geneiieuse d'Qtbryades^ 

(63) Voyez les bas reliefs ou on a sculpté la 
mort dçs fijs de Niobé. Museo Pio^Clem. Vf ^ 17. 
Galerie mythologique CXLI, 5i6» I^és femmes et h$ 
i^mazones font exception ^ et la diecence vouloit qu^on 
les représentât, ayant le visage contre k.tene* Voyc* 
le même bas rtlieft. ou.sont.les fiUes de Niobé, et 
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tent de ces sculptures aura figure ces 
deux gladiateurs vaincus comme il avoit 
Vu représenter des guerriers mourants ^ 
mais leur coutume particulier^ et le su* 
jet du bas relief ^ sont bien suffisans 
pour les faire distinguer • 

La position des inscriptions ne peut 
servir pour reconnoitre à qui elles ap* 
partiennent ; mais le signe qui termi* 
ne la plus élevée nous l'apprendra* On j 
lit SVS IVL XV M- 0. Les lettres S VS 
sont les dernières du nom du gladiateur; 
il seroit absurde de vouloir choisir entre 
les noms auxquels elles peuvent conve* 
nîr (64) • I^^^ lettres IVL XV annoncent 

ceux o^ sont figurés des combats de grecs et d^Ama<* 
2ones. Museo Pio^CUmeni* V, ai. Galerie mjrthol. 
CLIX. , 595. Il y en a une fort belle répétition dans 
le )ardin d^Atripalda près d'Avelllno. On voit au 
Musée Royal beaucoup de statues qui représentent 
des hommes armés , étendus sur Taréne , ce ne sont 
^s des gladiateurs mourants , mais des guerriers i 
parmi lesquels il y a aussi des amazones • Tài Ie$ 
dessins de quelques unes de ces statues qui sont iné- 
dites. 

(64) Un des gladiateurs cités dans Tinscription 

5 
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qu'il eloit de Frej us , comme les autre^^ 
et qu'il açoit çaincu quinze fois. Mais que 
signifient les lettres M. 0. que nous n'a- 
vons pas encore rencontrées? La pre- 
mière ne peut se suppléer en lisant JÏHis- 
sus (renvojë) 5 puisque nous allons voir 
que ce gladiateur a perdu la vie dans 
ce combat. Ce doit être l'initiale du 
mot Myrmillo ^ que Ton trouve ainsi dan^ 
les listes de gladiateurs (65) j et la let- 
tre qui a la forme du thêta grec annonce 
que celui-ci ^ après avoir vaincu dans 
quinze autres combats ^ a trouvé la 
mort dans ce dernier. Cette lettre funè- 
bre j initiale du mot Qopfocreuffïiç mortQoÇ^^ 
se remarque dans plusieurs inscriptions 
sepulchrales ^ quoiqu'elles ajent été com*» 
posées en latin : on la trouve surtout 
dans celles de la Pannonie (67) . Ga-» 
lien dit que^ dans les dénombrement^ el^ 

de la villa Albani est nommé Barosus • Supra pt ^4 
note 37. 

(65) Supra p. ao noie 35 • 

(66) CoRsim de siglis . 
(6y) Srov. Miscellan. p. a4^* 
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le éioit ajoutée aux noms des morts pout 
les distinguer des vivans (68). Probus 
bous apprend la même chose (69) ^ et 
Paul Diacre dit expressément que, dans 
les reTues militaires^ on mettoit cette 
lettre auprès des noms des soldats morts) 
ce qui a encore été remarqué par Rufîn 
(70) . La forme de cette lettre étoît quel- 
ques fois différente, elle etoit couchée, et 
partagée ainsi 0, dans sa longueur, com- 
me un phi (71)^ on la trouve sur la mo- 
saïque de la villa Albani , ou elle indique 
que Kalendio et Maternus ont perdu la 
vie. Ce n'est pas le seul usage qui ait été 
conunun aux soldats et aux gladiateurs. 
Cet emploi du thêta a enfin passé dans 
les ouvrages de Biographie et d'histoire 
littéraire , pour indiquer que celui dont 
on écrit la vie, ou dont on rapporte 
les écrits , n'existe plus , et pour faire 
distinguer la date de sa mort de celle 

(68) Cite par Spon. 

^ (69) Id. 

(70) Id. 

(jO C0X.ETX noiae et 5/gfae p. 433* 
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de sa naissance (72)- Il est étonnant que 
Winckelmann (73) ait pu n'y voir qu'un 
^signe d'orthographe 5 un point pour sei 

(72) Saxu onomasticon* 

(7 3) Non seulement Winckelmakn n^a voit point 
distingué cette Sigle , à laquelle le savant Âbl;^ ]\Ia.<« 
1091 a le premier fait attention^ en reproduisant ces 
mosaïques dans ses ^Uî de i Jratelli Atvali p. i65 
mais on n^a point encore expliqué les singulières in*» 
scriptions qui les accompagnent et WmcKELMÂHîr 
n'en dit pas un mot. L'une d'elles n. 197. n'^of- 
fve aucune difficulté , Tactidn est partagée en deux 
scènes , la première représente le combat èHAstyana^ 
et de Kalendio , dont on lit seulement les noms avec 
le funeste auprès du dernier. Dans Tautre scène on. 
voit le malheureux Kalendio qui mem^t genereusementi 
on lit au dessus ASTÎANAX VICIT KALENDIO 0^ 
Astyanax a vaincu ^ Katendio est mort • L'emploi dvk 
mot VICIT autorise mon explication de la lettre V 
dans les inscriptions de Pompeï et de Venouse . Les 
inscriptions de l'autre mosaïque n. 198 sont Lien plu9 
longues^ Elle est aussi partagée en deux scènes , dans Itt 
première on lit au dessus des deux combattans MA* 
TERNVS HABILIS ; comme ces mots sont intervertis 
dans la seconde scène , il est évident qu'ils désignent 
les deux gladiateurs 5 mais que veulent dire ceux-ci, 
écrits au dessus dans la première scène, quibus pu* 

GNANTIBUS SiMMACHXUS FERRIJM MISIT : il eSt proba-* 

blç quQ çç SjnuiuLchiui €tpit le «bef d« k troup« 
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parer les mots , comme la feuille de lier^ 
re qui est souvent employée à cet usa- 
gc(74). D'après ce que nous venons d^ex- 



pe , et qu'à èntfoja te fer c'est a dîre l'epée , dont 
Pun cfes deux gladiateurs devoît frapper l'autre, dans 
<e CQiAbfitts à outrance, et ce sont ces épëes cour- 
tes , à la romaine , que ces gladiateurs tiennent i 
la main. Dans la seconde scène on voit Matemus , ren-* 
lersé *sar le ventre au milieu de l'arène par Habilis , 
et probablement le Lanista Symmachius qui tient sa 
kguete à la main , et qui semble fuir pour éviter 
ce spectacle sanglant. Il y a au dessus NE CO HAEG 
VIDEMVS , je remplis les deux premiers mots par 
NE COram , et alors cela veut ^re ne voyons pas cebt 
de prês^* On lit dans le coin cette acclamation Sut* 
xâCHi Homo Félix Sjmmachius homme lieureux • 
Cette formule annonce que ce monument a été fait 
dans un bas tems , l'artiste a probablement voulu 
Joindre au nom de Symmacbius , une de ces acclsH 
mations de bon siugOre, dont les monumens nous oU 
frent un grand nombre d'exemples. Au--bas d'une af- 
ficbe de jeux ^e gladiateurs on lit à Pompeï le mot 
FeUciias » Peut être ces deux mo6a:iques etoient elles 
du nombre des tableaux que Symmacbius exposoit com« 
me font encore les saltimbanques pour faire juger du 
tnerite de leur trouppe. 

(74) Cette feuille se voit sur la même mosaïque 
qpre5 Je mot felisj et elle est bien d,i0!aseut6 du^» 
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poser il n^y a pas de doute que cette lettre 
funèbre ne désigne le gladiateur blessa 
et qu'il est mort dans ce combat. Le nom 
du vainqueur ^subsiste en entier 5 les let- 
tres suivantes me paroissent avoir ap- 
partenu a ces mots FO IVL V^ elle» 
nous apprennent que cetHippolytus^yS^ 
ûvoit vaincu cinq fois (76). 

(yS) Il ne faut pas s'étonner de trouver îcî Htp^ 
politus au lieu ^Hippolytus. Les inscriptions relatives 
aux gladiateurs présentent toutes des fautes grossières^ 
d'orthographe. Sur les mosaïques de la villa Albanie 
que j'ai dcja citées , on lit AstiancLX pour Astyanax ^ 
et Simmachius pour S/'mmachius. Sur les pierres de 
Venosa supra p.ao. note 35. TRax pour THRox, OPLo» 
machi pour BOWLomachi , Eleuter pour Eleuther* 
Il n'est pas suprenant que les noms, portés pai^ 
ces hommes qui étoient de la condition la plus vile ^* 
aient été dénaturés au point de devenir meconnoissables; 
nous observons encore aujourd'hui des altérations sem- 
blables d'orthographe dans les noms des familles , qui 
sont depuis long tems sans culture et sans éducation* 

(76) On parle toujours avec horreur de l'usage 
des <:ombats de gladiateurs ; mais nos jeux sont ils 
moins cruels ? Dans le midi de la France le peuple 
court en foule voir des hommes lutter contre les 
taureaux ( Dissertation sur les taurocatapsies de la 
ThessaU^ et les ferrades d'Arles. Ma fax. Enc^ch 
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Le grouppe suivant présente moins de 
difficultés. Les deux combattans ont jette 
lenrs boucliers ^ le vainqueur a perdu* 

ann* 1809. ^^ f^^ï^Sl^ àans le midi de la france 
Tome IV. En Espagne, dans les Taureodoresj les hom« 
ïaes combattent contre ces animaux comme des be- 
stiaires et c'est toujours au taureau que le peuple 
prend intérêt. A Paris le combat du Taureau est une 
lK)udierii;;.il a cependant un grand nombre de spec- 
tateurs ^ui ne ^ sont pas tou3 d'une basse condition. Le^ 
eiecutions populaires attirent par tout une foule immense, 
fai TU des bommes et des femmes même , aller dans àeê 
calèches élégantes, assister i*un duel à mort, qui 
^t plus de deux mille persoimes pour témoins, duel dans 
lequel un bommç estinaé perdit la vie. Cest le péril 
imminent d'une mort funeste qui fait regarder, avec 
âTidité , la danse des batteleurs sur la corde et la 
"voltige : plus les sauts sont périlleux , plus ils plaisent. 
Cest la certitude que la mort suivroit de près la 
chute qui attire la foule eba:ie à Tivoli pour Tascensioa 
de Forioso ou de Madame Saqui , et a la terrible 
expérience du parachute de Gamerin. Otez le dan- 
ger personne ne voudra voir les funambules et les 
«altimbanques. Si ces hommes sont justement de- 
gradés par leur profession , ce ne sont pas au moins 
des malfaiteurs et des criminels déjà condanmés à 
mort , comme Tetoient d'abord les gladiateurs . Oa 
est forcé de convenir que l'bomme est né avec un pen- 
chant ziaturel pour les spectacles barbares , si demain 



«on casqne ^ il met une main snr â< 
adversaire comine ponr lui ordonner 
recevoir le fer (77)) dont il va le frappe 
je ne puis décider si Y inscription 
subsiste appartient au vainqueur ou ai 
vaincu. On y lit. Q VS IVL \I 
Quinlus Frejulien a vaincu six fois. 

La composition du grouppe qui vient 
après est différente ^ et les armes dont 
les gladiateurs font usage ne sont pas 
les mêmes. 11 représente un combat en- 
tre deux mjrmillons y chacun est armé 
d^un trident. Cela est contraire à ce qui 
nous a été transmis sur les gladiateurs^ 
car on sait que le mjrmîllon étoit armé 
d'une fourche ou d'un trident, (fusci-^ 
nd) qu'il attaquoit le retiaire qui tenoit 
un filet (78) ou le Thrace qui a- 
voit un bouclier rond et une epée re- 

on ouvroit ks arènes, les bancs et les vomitoiret 
seroient pleins. Ne soyons donc point des censeurs si 
aeveres du goût que les Romains avoient pour les jeux 
de TAmphitheatre. 

(77) Supra. Noie 5o. 

(78) JvsT£ LiPSE Satum. Serai, lïy 10. 
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SKirhtte t maïs les couttunos ont ^sl^ 
àé cfacas les ficomins^ selon les tems «et 
idon les ^Ikaix^ «et c'est pourquoi là de- 
CQUfTOfte des monumens ' ncus appsenA 
toujours aptàqaes |)iarticitlarités que no- 
as ignorioiKS • ;Bs enseignent à ne :pas 
regarder comme généraux ^des usages^ 
tpà ont ëié modifiés par uûUe cîrcon- 
ttaiœes (79). On ;ne ipesitirien p{^u«- 
Mr â vm fait^ les deux adversaires sont 
iâ ;araœs die imdentSL 

(76) -Cest pMciiemeikt r^rTeiir«4ms laquelle tomi» 
knt tous ceux qm donnent des traités sur les moeurs 
et les usages des Romains : ils devroient toujours 
flistinguer V époque à la quelle les auteurs '^qu'ils ci- 
tent ont écrit , et le pays auquel ils appartenoient • 
Pour nous ^borner ^ux gladiateurs , les vionumens qui 
enstoient «i» •t«ms de Juste Xîpse, et dant il n'a 
£dt aucun usage , nous ont appris ^es particùiaiitss 
qui c^atiediient JMsucoup d'assertions ^que ce »giaiid 
|)iiIologue^« présentées eonunedes thèses générales. Il tj 
^nmt une fbeau memotie A .fiûre en «reprenant ?Ie oa- 
die desott trailé. Pour lui donner plus de imelhode, 
ï ^findroit :soiHn«tre ilss ipassages qu'il ; rapposte là . une 
luHivelle critique en fidsant usage des connoissances 
916 la .dscouYexte des inscriptions et jdes monumeiis 
ipaés nous ont procurées. 

6 
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A qui des deux appartient l'inscription 
NITIMO F IVL V. Les premières lettre* 
terminoient un nom propre, il n'est pas aisé 
de le remplir. Les mjrmillons, comme Fa 
très bien observe le célèbre Mazocchi (80) 
etoient aussi appelles gaulois , plutôt à 
cause de leur armure que d'après leur 
pajs natal. La terminaison de ce nom 
doit faire penser que. celui ci , qui a« 
voit vaincu cinq fois ^ etoit Frejulien ^ 
elle confirme la conjecture qui me porte 
à croire que ces gladiateurs etoient 
frejuliens plustôt qu'à penser qu'ils ve- 
noient du frioul. Les médailles (81) 
et les inscriptions de l'arc d'orange nou« 

(80) De AmphithecUr. IV, 17. p. iii4. 

(Si) Tels que Bucato , Aupo , Carmano , Am- 
no, Criciro ^ Fadnaio y eic^ Miornet. Cat* 1.85. Ou 
pourrbit croire que ces noms ne sont pas complets , 
et que V s manque , parceque on lit sur les me-» 
dailles Giamito et Giamiloê , Ninno et Ninnos , 
mais les inscriptions de T aro d^ orange ne laissent 
aucun doute sur la terminaison en o de plusieurs 
noms gaulois : elle etoit d^ailleurs également en usa«* 
ge chez les Romains , ou nous trouvons Capito , Ca-» 
to , Cicero , etc» 



45 

mit ccmservë beaucoup de noms gaulois 
fui finissent par un o (82)1 et s'ils ont 
«ne autre terminaison ^ dans les com*-' 
nentaires de Gaesar ^ c'est qu'on les a 
latinisés. 

Un des gladiateurs du dernier grouppe 
t laisse tomber son bouclier^ action in- 
iunante ^ dans tous les genres de com- 
bats (85). Il semble fuir, pendant que son 
adversaire , armé d'un bouclier qui dimi* 
nue vers son extrémité inférieure (84)^ 
le suit d'un air menaçant. On lit, au 
dessus , la fin du nom du combattant 
qui se termine en A, ce qui n'est point 
insolite chez les romains ^85). Les let« 

(Sa) Ces noms sont gravés sur les boucliers 
des vaincus , je les ai tous rapportés et figurés dans 
V Atlas de mon voyage au midi de la France , on y 
nt Durno , Toutobocio , Mario \ c'est ce dernier nom. 
qui a fait croire , contre toutes les règles de la 
mtîcpie «t ce que nous apprend Thistoire de Tart , 
^e cet arc avoit été bâti en Phonnenr de Marius. 

(83) ReUcta non bene Parmula. 

HoRAT.oJ. II, vn, 10. 

(84) Infra Note io3. 

(85) Messala , Sylla , Popma , e Cinna eç. 
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ftes Wtd* XT iious< fcoit voir qm ae> Bae 
julien aFvoit vaincu quime faù .< Ija> lei^' 
tre M qui se retrouve ici doit s^expi» 
quer comme dans leS'Outi^s^iiiscnptfiois» 
par le mot Mirmyllo. 

Ces inscriptions âroiït pnticalién!SF â 
chaque grouppe , il j- en^ a¥oit une wa> 
tre quî^ peut étre^ ocoupoit toute la lid»« 
gueur du bas relief et qui aouten<rilr^ 
sans doute, des pairticularit(ésrsiir 1& pep- 
aonnage à qui' appartenoH ce tombera 
et sur les j^eux qui avoiewt ^te celebrësy 
pour rendre ses ftmerailies plus naaigiii^ 
fiques^ il n'en reste aujoundf bui qpe queb 
qùes^ mof^, dont un» partie es£ e^Eo» 
cée. Je les lis ainsi MVNERE QVINTI 
AMPLIATI P. F. SVMMO. Munere Quin^ 
ii Ampliati Putlii Fïlii sumnw^ c'est i 
dire dans les derniers deçoirs rendus à 
Quintus Ampliatus Jils de Publius.* 
^ Le mot miinus ^ qui a tant de sent 
différents dans la langue latine C^6)j 



(86) Robert ExiEirirEi lhe$mrwJm^. Hai. Fàiot 
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m à.éâagnB& dPaftonl k& préKnH» ( 
maray «pmétoient déposés sur le faucher 
èasitÊaaAs parkùc» ands ^^7)'^ etensniSs! 
tQU« bss* genvès d» fiâtes et de spreefaiclie» 
ful. ^toient donner au pcnpi? par le» 
aedxlesi; maisi qnmdi il s'a^^liipioil «zs 
ftiyfriMfl ea ii iiigrriftwl , ou génénal ,, lesr 
Hbpoîws «esadns anac moita et sfappUijaMt 
Rir ttfot aux. jeuBc: qm eontriluioient à» 
b magnificenae et à li soleaniitsé des 
risàpiesu Cetmot TOttldit dbiiir dire: à- la 
ia>»fiimce fimàkna^ et fimé^aiUksi 

lié» covBÊf9Ê9 ée ^M&à.teatPS' deyoient 
Ira» flvigBHE a une cantuno^trisaixcieD- 
«8 «t C9nanm«! àpves«{a«:kfiis> les^ pcai* 
jiles cpai n« sont tpjTsBoa ^venûer degré 
Ae ht. der'dmaûfuà. I^bs staiaifiicea lnnna>* 
ins ont précède , par tout , ceux des ani> 
maux et les offrandes des productions 
de la i»ve> AolùUe- fifr ceulev le: ssu»^ 
de douze jvwmfs Tveyen» (8&)\ 9«r !• 

Jtftunnt , qum. iiMfr» imàùnr C^flin» ^pij. 
Vau». Flacc. A/^fOtt^ lUu- ivi*.. 



bncher de Patrocle ^ et rînnocente Po- 
Ijxène fut immolée sur le tombeau d^vk 
fils de Pelée (89). On vouloit appaiser 
les morts en égorgeant des prisoniers 
et des esclaves ^ parce qu' on crojoit 
que les mânes se nourrissoient de leur 
sang (90) • Les combats ont succédé 
à l'usage de sacrifier des hommes sur la 
tombe des Princes. Les Romains em- 
pruntèrent des Etrusques (91) et des 
Gampaniens (92) Tidéé de faire servir 
cet usage barbare à Famusement du peu- 
ple- On. crttt même adoucir Tatrocité 
de ces sacrifices^ en substituant à de mal- 
heureuses victimes, des gladiateurs qui fu* 
rent appelles Bustuarii (95), parce qu* 
ils combattoient sur le Bustum^ nom qui 

(dg) EuRYP. Hecuba. 
* (90) On lira avec plaîsîr sur ce sujet l'intéres- 
sante dissertation de M. Giuseppe ni Césars deLFon" 
jgine'ifera de* sacrîfiy ,, JVapoli ^8n, 8.^ 

(91) Seryius ad ViRG. 

.(92) Mâzocckl Ampliîteatr.'NapoLYj 1, ia6, lîiy. 
dit que par le mot etrusquef il faut entaidre les Gant- 
panions... 

(sli) CiGEno ad Aliîç» YIL i4* i^ Pison. ÏX. 
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étoit donne à la place où s'elevoit le Bu» 

eher. Comme les gladiateurs étoient d'aj>- 
ord choisis parmi les esclaves méchants 
et dangereux ^ et les hommes condamnés 
par les tribunaux^ on les regardoit comme 
des offrandes dignes des Dieux infernaux» 
Leur courage et leur adresse ponvoient 
encore ^ par une suite de victoires^ prolon* 
ger leur vie ^ et il leur restoit enfin Tespoir 
du renvoi ( missio ) dans la défaite ^ et du 
congé \rudis^ après un long service. 
M. et D. Brutus furent les premiers 
qui ^ donnèrent ce spectacle aux funé- 
railles de leur père^ sous le consulat 
d'AppiuÀ Glaudius^ et de M.Fulvius(94). 
Cet usage fut continue aux obsèques 
des hommes d'état^ des Patriciens^ et 
de? Empereurs. 

Nous ne connoissons point les charges 
que celui à qui appartenoit ce tombeau 
a exercées dahs Pompeï ; nous ne pou- 
vons donc savoir 'si ces magnifiques ob- 
sèques lui furent faites aux frais de la. 

(94) ViLER, Max. II. ly. 7. 



jnile^d!î^&Siiindtecret de ses DecarîcHia, 
4m ^nx^ienb propres (95). AM^poque à la 
quelle il a ivtecii^ les flicoamies d'une coih 
diitk» pchrae pouvcdent aiigmeMer pur 
des iesx la ipompe de ieuiss funérailles^ 
fi^jls étoient rasses joiches poiir ion |Ki{pfir 
la dépense ^(96)* 

Ci^tla pnemtène.fcBS 'iqoe ^erlisleiinot 
mumus aocempagnë de T ad>|eotif fsuwh^ 
mum. Cette epifliete fait ^oir ^'il «doit 
être ^is dans de double sens de jeux 
et de funérailles lie mot iminus indiqne 
^œ les innexailles sont imxleTSMr^acn^ 
puisqne c'est le dernier service que les 
parens et kss héritiers peuvent jrendne 
à 'celùi xlant ils^ iionoDeUt ia inemQir& 
Summum munus ^ae^tradiiit dene très«-l»en 
par les mots derniers devoir ^97)^ qse 

(95) litfni p. &u 

(g6) Quidnam yero di^ont$ni etiam ,iUa,y''fpim 
uhça vitam ^nuU , moles mqgnas ^epidchtotum et .çpe^ 
rum publicorum dedicationes et ad rogum munent 
€t ambitiosas emequîas. Senec* de brevit. vU. adfinenù 

(97) Summus signifie le plus eleife , et par con- 
séquent dernier : ce JttQt la donc à peu-rpi^s la neme 
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les François employent en parlant des 

obsèques. 

Quintus Ampliatus dont le nom est 
an génitif^ régi par le substantif munuSy 
est il celui en l'honneur de qui ces jeux 
ont ëte célébrés ^ ou celui qui a été 
chargé de leur direction ? Ceux qui 
presidoient aux combats de gladiateurs 
étoient des Magistrats ^ ou des officiers^ 
a qui cette fonction foisoit donner le 
nom de munerarii. Si Ampliatus avoit été 
seulement chargé de la direction des 
jeux , il seroit désigné^ selon l'usage ado- 
pté dans le stjle lapidaire^ par ces ex- 
pressions munerarii (98)5 curatoris mu^ 
neris gladiatorii (99). L'association de 
ces mots munere summo Quinti AmpliiUi 
semble autoriser à croire cpi'il ne peut 

acception que celui ultimus ; mais celui ci ne designt 
le dernier que dans un ordre numérique . Summus a 
une signification plus noble et entièrement convenable 
aux devoirs envers les mort? , qui sont en effet les 
derniers , mais' aussi les plus sacrés • 

(98) Murât. I%es. passim. 

(99) là, 

7 
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être question que 4es derniers devoirs 
qui ont été rendus à Q. Ampliatus. 

On pourra objecter qu' Ampliatus n*a 
ici que deux noms ^ ce qui est contrai*» 
re à r usage ordinaire des Romains ^ 
Si summus etoit un surnom^ on pour- 
roit lire Quintus Ampliatus Summus*^ mais 
il faudroit qu'il fût au genïtit Summi. TiO 
mot sùmmo a ëtë calqué avec le plas 
grand soin : le tems Ta entièrement con* 
serve ^ il ne peut s'accorder qu'avec 
le substantif munere qui est aussi à l'ab*^ 
latif 5 et ne peut être le surnom d'Am* 
pliatus • La lettre initiale du prénom 
pourroit avoir été effacée par le tems^ 
mais si les Romains avoient ordinaire-^ 
ment trois noms ^ les exemples (loo) 
de ceux qui n'en ont eu que deux sont 
communs dans les inscriptions. 

Si on juge d'après celle qu^on lit 
à présent sur la face principale de 

(loo) J'en pourroîs citer un grand nombre, je me 
contenterai de celui-ci tiré d'Herculanum 

THEATRVM ET OJRCHESTRAM DE SVO' 
L RVFYS L. F- 
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ee tombeau, on ne pourra se persuader 
^e ce soit celui d'Ampliatus , surtout 
faand les pluies auront entièrement 
importé les lettres du bas relief* Voici 
cette inscription. 

RICIO AF MEN 

SGAVRO 

Il VIR JD 

.EGVWONES LOcVm MONYM 

(X) (X) IN FVNERE ET SÏATVAM EQVESTR 

FQRO • PONENDAM GENSVERYNT 
SCAVRVS PATER FILIO 

A Ricius Çioi) Scaurusjils d^A... de la 
tribu MeneniCy duumyir pour rendre Inju- 
stice 5 les Decurions ont donné le lieu du 
monument^ et deuœ milles sesterces ^ pour 
les funérailles^ et ont décidé d^ ériger unê^ 
statue équestre dans Ir forum. Scaurus 
père à sonfils^ 

Si il étoit ëvidement prouvé , que 
cette inscription a , toujours été à la 

(loi) Le nom de 'B.lcias se retrouve encore daus 
â'autres inscriptions. Muràtori Thés. DCCCLXXXI, 6. 
DCCCLXXXI, 1. il est aussi écrit avec un double c 
Biccius. Id.DCCCXLXII, et Grpter. rA«- LIX, 8. 
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jj^lace qu'elle occupe aujourdui^ la que» 
stion serait décidée. Ceux qui Yy ont 
fait mettre 5 ne se sont déterminés que 
par des motifs qui leur ont parti sans 
réplique: je respecte leur savoir^ j^ aii 
me leur personne ^ ce n' est qu' avec 
une extrême défiance que je hasarde 
de combatre leur décision^ mais enfin 
je croîs devoir proposer mes doutes. Cet- 
te inscription a été trouvée^ à peu de di- 
stance du tombeau ; la pierre s'ajuste as* 
sez bien ^ dit-on , à la place où on Ta 
mise y et sans elle le nom de celui à 
qui il appartient paroissoit inconnu. Tel- 
les sont les raisons qui les ont convain- 
cus. J'ajouterai que la somme de deux 
milles sesterces ^ qtti a été donnée par les 
Decurîons , pour les funérailles ^ devroît 
avoir servi à payer le grand spectacle de 
gladiateurs et la superbe chasse qui en 
augmentèrent la pompe. Je puis il est vrai 
me faire illusion^ parceqùe mon jugement 
etoit déjà formé, non après la découverte, 
mais avant Temploi de cette inscription 
que j'avois copiée et c'est un préjugé 
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Srnit je dois me défendre : cependant^ 
^re$ avoir tout examiné je jne crois fon« 
dé à soutenir mon opinion. 

La première fois que j'ai tu. ce tom* 
beau , la face de la base carrée qui 
le termine etoit couverte d'un beau 
ituc ^ parfaitement lisse ^ comme on le 
voit dans la gravure pi. II. il auroit été 
impossible d'y appliquer une inscri- 
ption : pour faire tenir celle ci il a 
ikîlu piquer toute la surface , la dépouil- 
ler Ae son stuc antique ^ mettre à nud 
les br;ques qui en etoient couvertes et 
enfoncer 5 sur les côtés, des crampons de 
fer tandisqu'on ne decouvroît la trace 
â' aucune attache^ d'aucun lien de fer 
ou de bronze ^ ni sur le tombeau ni 
sur la pierre qui porte l'inscription . La 
pierre n'auroit cependant pu tenir sans 
ciment et sans liens. J'ajouterai qu'ail- 
jourd'hui la pierre couvre toute la sur- 
iace du masà^if et que si elle s'ajuste^ pour 
la hauteur 5 c'est qu'on a rebâti le mas- 
sif ou elle s'applique jusqu'à son som- 
met y de sorte qu'il est devenu un car- 
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té long au lieu d'un véritable carr^* 
Quant à la largeur on n'en peut pam 
bien juger ^ puisque la pierre est fjtsLQ* 
mentëe ^ et qu'elle est sans encadre^ 
ment; cependant tous les autres tom« 
beaux de Pom|>eï ont un encadrement^ 
creuse ou saillant ^ à la place ^ à la 
quelle on* lit l'inscription ^ ou qui lui 
etoit destinée^ et celui ci ne manquoit 
pas plus que les autres de cet.orne^ 
ment ^ dont il reste encore des vestiges 
âur les deux faces latérales» Cet enca- 
drement etoit de stuc et du même genre 
que celui du tombeau de NaevoleiaTjche 
pi. VI 5 et VII . Les lettres de cette in- 
scription sont presque cubitales et un peu 
grandes relativement à la mesure du 
tombeau ^ qui se distingue par Tele** 
gance de sa forme et de ses propor*- 
tions. Les caractères sont profondement 
creuses et annoncent ^ par leur beauté^ 
une époque voisine du règne d'Auguste^ 
tandis que les bas reliefs et les inscri- 
ptions peintes ^ sont certainement d'un 
tems bien moins anciens. 
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Je ne Tois donc aucun motif pour at« 
! iribuer ce tombeau à Ricius Scaurus^ 
puis qn' une inscription placée sur le 
monument lui méme^ atteste qu'il renfer*' 
moit la cendre de Quintus Ampliatus^ je 
ne pense cependant pas que cette inscrip- 
tion^tracée grossièrement avec un pinceau 
et dans la ouelle Ampliatus n'est nom* 
mé que par occasion^ soit celle qui lui 
etoit spécialement consacrée ; elle rap^^ 
I pelle seulement son nom ^ à l'occasion 
1 des jeux qui ont été célébrés à ses fu- 
nérailles « Il jr en avoit probablement 
une autre ^ qui exprimoit les honneurs 
municipaux dont Quintus Ampliatus je- 
nissoit et les titres qu'ils avoit à la re* 
connoissance de ses concitoyens. Od 
étoit elle ? qu'est elle devenue ? c' est 
ce que je ne' saurois déterminer^ mais 
ce n' est pas le seul tombeau de Pom-» 
peï qui manque d'inscription: on n'en 
a trouvé que la place sur ceux qui sont 
gravés pi. I. n. 4^7-5 ^t pl.IÏ. Si ces in-» 
scrip tiens ont été perdues ^ celle du tom-> 
beau d' Ampliatus peut avoir éprouvé la 



i . 
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même disgrâce. Je n'ai ni prévention poii 
Ampliatus^ ni haine contre Rioius Scan 
rus^ qu'ils reposent en paix! mon inten 
tion n'est pas de chasser aacnn de 
deux de sa sépulture et de trouWei 
ses mânes ^ mais lorsqu'on traite um 
question^ quelle qu'elle soit^ il faul 
chercher la vérité . Je ne propose ce- 
pendant mon opinion que comme un 
doute . Si elle ii'est point admise on 
regardera seulement Ampliatus comme 
le Magistrat qui a fait célébrer les £a« 
nerailles de Ricins Scaurus^ à qui ce 
tombeau appartenoit, et oh expliquera 
ainsi l'inscription peinte: dans les grands 
jeux 5 qui ont été donnés sous la dire^ 
ùtion de Quintus Ampliatus . Je dois 
pourtant avertir que l'emploi du mol 
sutnmus pour signifier grand y magnifia 
que n'est pas conforme aux règles de 
la bonne latinité. 

On ne se contentoit pas d'honorer les 
morts, par des com^bats de gladiateurs; 
on cherchoit encore à rendre les funé- 
railles plus somptueuses et plus magnifi* 



r 
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r^ipies^ en y joignant des spectacles ^ ap« 
pelles Venationes (102) • G'etoient des 
«hasses dans les quelles on faisoit pour* 
«aivre des animaux timides^par ceux qu| en 
font ordinairement leur proie ^ et comba- 
tre des hommes contre des bétes féroces^ 
qu'on avoit rendues fur ieuses.Nous voyons 
dans le second bas-relief pLIIL n,2) un 
lièvre ^ un lapin et un cerf ^poursuivis par 
des chiens^ deux Bestiaires combattent 
un taureau ^ et deux sangliers. Un chien 
a déjà atteint un de ces animaux ^ et 
le bestiaire a enfoncé sa lance (io5)i 
dans le corps de Tautre • Le sang d'un 
sanglier coule sur Tarene. L'autre be- 
stiaire a traverse avec sa lance le corps 
du taureau , et regarde avec une sur« 
prise melèe d'effroi le coup qu'il a por- 
te . L'animal furieux emporte le trait qui 



(loa) Cicfifté Xpiêi.fam. Vlll, i» Svz%. ùi Claud. 

(io3) Fenabulum . C est Tarme que les anciens 
diasseurs nommoient en francois epieu , mot ^ dérivé 
de spicutum petite-lance. Les rois et princes se don« 
Aent encore aujourd'hui le plaisir de chasser le san- 
glier avec d^i lances* - 

8 



5g 
fait couler son sang; il se retourne ficN 
rement contre son ennemi ^ à présent dé- 
sarmé 5 et va venger sa mort en lui otant 
la vie. 

Le troisième bas relief pL III. ti. 5^ 
decor,e le dessus de la porte d'entrée du 
tombeau pLl.n. i. et 5. e pLlI. Les pilastres 
de cette porte sont cannelés ^ et ont 
des chapitaux corynthîens. On y re- 
marque cinq hommes 5 quatre sont ar- 
més . Ils ont les membres et le corps 
couverts de lames de métal 5 des casques^ 
des boucliers de différentes formes j des 
jambières plus ou moins ornées. 

Les auteurs qui, comme Juste Lîpse^ 
6nl voulu déterminer 5 d'une manière pré- 
ciserions les noms des gladiateurs, d'après 
la forme de leurs armes , sont tombés 
dans Terreur. D'après les doctes recher- 
ches de ces ecrivains^le rètiaire devoit ton- 
jour porter un filet, et le casque du Mjr- 
millo devoît être surmonté d'un poisson^ 
mais combien de différences ont fait naî- 
tre les tems et les lieux j c^est pourquoi 
les monumens sur lesquels on a figuré 
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des gladiateurs^ représentent toutes les 
armes dont ils faisoient usage , mais 
elles ne sont jamais associées ^ comme 
Juste Lipse Ta dit ^ en reunisant des pas- 
sages des auteurs anciens « Nous voyons 
ici des gladiateurs^ couverts de bandes 
de métal ; d'autres ont seulement une 
ceinture ^ ils sont armés de lances ^ d'é- 
pées 5 de tridents. Quelques uns ne sont 
vêtus que d'une simple chlamjde : ils ont 
an casque orné d'un aigrete^ un bouclier 
plus large à la partie supérieure que par 
le bas^ pour mettre la poitrine à cou- 
vert ^ sans gêner le mouvement des jam- 
bes^ et ils portent des jambières (pcreae^. 
TeUe étoit ^ selon Tite Live y Tannûre 
des Samnites (io4)* Les Gampaniens^ 

(io4) Forma enU scuti^ summum latim^ qua 
pectus atque humeri teguntur , fastigio àequalt , ad 
imum cuneatior ^ mobilitatis causai Spongia pectori 
tegumenium et sinistrum crus ocrea tectum : galeaé^ 
xristatàe* Liv. XI , ^o. TeUe C8t l'armure de BatoU 
qu' Antonîn Caracalla obligea de combatre , eti un seul 
joui' , contre trois adversaires 5 il fut tué par le dernier 
et Caracalla lui éleva un tombeau , dont on a retrouvé 
le Cippe , qui est à la villa Pamphili . Fabrettî Co- 
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par nne suite de leur haine pour cl 
peuple y donnèrent son nom a leurs gla 
diateurs, quelle que fut leur patrie ^ e\ 
ils les faisoient paroitre armes ^ à la ina« 
^ nière des Samnîtes. 

Trois des gladiateurs figuré dans le 
bas relief pL III. n. 3. sont debout ^ un 
quatrième est blessé^ le dernier, qui pa« 
roit avoir eu le principal honneur dans 
ces jeux^ est conduit par un homme, qui 
est vêtu d'une simple chlamjde. Quoi-» 
que celui ci n'ait point la baguette qui 
etoit le signe de sa profession ^ la confor- 

lonna Trajana a55. en avoît donné une figure încor- 
rcôte. WiircKELMAKiî Ta. fait graver plus fidèlement Mo^ 
num. ined. n. 198 ; mais comme il ne paroit pas avoir 
connu le passage de Tite Live ^ (jue je cite , il ne donne 
point la véritable raison pour laquelle la jambe gauche 
seule de Bâton a une jambière. Les Samnites des tom* 
beaux de Pompçï ne différent de Bâton qu^en ce qu'ils 
ont deux jambières. Paimi les griffonages que les soldats 
ont laissés sur les murs de leur camp a Pompei on re- 
marque une grossière esquisse d'un gladiateur Sanmi te» 
M. le Chevalier de Clarac, qu'on peut regarder com« 
me un des hommes qui connoissent le plus et It 
mieux Pompeï, en a pris le dessin. 
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IBiif é de son vêtement avec celnî des La- 
nistae^ sur la mosaïque de la villa Albani^ 
paroit prouver , que c'est aussi le Lani- 
Ua on chef de la Trouppe. Ce bas relief 
a certainement rapport, comme le pre^ 
mier pL I. et pLIII. n. i. , aux jeux dont 
un a honore les funérailles d'Ampliatus. 
Ces gladiateurs sont probablement les 
vainqueurs: on n'en a figuré que qua- 
tre parce que deux autres sont morts 
ou que leur victoire a ëtê contestée , 
ou peut être seulement, parceque le ca- 
dbre v n'a permis d'j placer que les qua- 
tre principaux. 

Nous ne devons pas être étonnés de 
la découverte de ces précieux monu- 
mens^qui apprennent des détails curieux 
sur les coçibats de Gladiateurs. Les Gam- 
paniens étoient si passionés pour ce genre 
de spectacle, qu'outre les funérailles aux 
quelles il etoit spécialement consacré, il 
n'yavoît point de grand banquet, dont 
ces jeux sanglants né fissent le principal 
amusement • Le nombre des paires de 
combattants dependoit dé la qualité deà 



convives (io5). Celui des Radiateurs 
devint si prodigieux ^ qu'au tems de 
Gaesar ^ Gapoue seule eu avoit plus ci€ 
quarante mille (io6) qui etoient distri- 
bues en un grand nombre de troupped 
(^familiae). Il etoît impossible d'exercer 
une surveillance suffisante ^ pour conte* 
nir tant d'hommes audacieux et depra-» 
vés. Ceux qui ^ sous la conduite de Spaiv 
tacus^ causèrent tant de maux dans rita*-^ 
lie 5 s'etoient échappes de Gapoue (loy)^. 
Les habitans de Pompeï avoient la 
même passion que ceux de Gapoue 
pour ce genre de spectacle • On y a 
trouvé plusieurs inscriptions qui sont 
relatives aux jeux sceniques et aux 
gladiateurs . Ge sont des espèces d'af- 
iîches 9 comme celles de nos batte-» 
leurs ^ mais les caractères sont traces^ 
comme ceux du premier basrelief de 
ce;» tombeaux^ avec un pinceau ^ et ont 



(io5) Strab. V. 

(io6) CicER. ad Attic. Vil. \^: 

(107) Velleius I. 3p* 
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Itfaucoiip souffert (108). Il y est toujours 
[gestion du nombre des paires de gla« 
diateurs ^ de combats ^ de chasses. Le 
; jour où ces plaisirs doivent avoir lieu 
! est indiqué. Une dé ces inscriptions 0^9) 
I annonce un combat qui doit durer qua* 
tre jours de suite, les 5, 4^5, et la veil- 
le des Kalendes de Décembre» Chaque 
ajournée sera terminée par une chas* 
se. Une autre apprend que la Troup- 
pe (ïio) de N. Papidius Rufus donnera^ 
le 4 d^^ Kalendes de Novembre , une 
diasse et que , depuis le douze des Kalen* 
des de Mai , il y aura des voiles pour 
mettre les spectateurs à couvert , et 
des mats pour porter ces voiles (m). 
Cet avis est signé par ONESIMUS O- 
CTAVIUS PROCURATOR , c'est à dî- 
re directeur de la trouppe , il finit par 



(108) Su.. iTÀL. bell, punie. XI ^ 5i. 

(109) Dissert. Isugog. pi. IX. n. a. 

(110) Familia gladiatoria. 

(111) Dissert. Isagog. pL IX. n. 4« Il 7 ^^ A 
«i€ore une i peurprçs sçmUabk n. 6. 
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cette exclamation de bon Augure FE- 
LICITAS (112). 

La passion des habitans dePon^peïpour 
les chasses etoit donc aussi vive que leur 
amour pour les jeux de gladiateurs « 
Tous, les habitans de 1^ Gampanie ai^ 
moient également les chasses de rAm* 
phitheatre . Ils offroient un culte parti* 
culier a Diana Tifatina (ii5). Les ima- 
ges de Diane, decoroient, comme celles 
de Mars 9 les Amphithéâtres (ii 4) ^ et le 
buste (ii5) de Diana Tifatina orne 
encore la porte de celui de Gapçue (i i6}«. 



(lia) Celte acclamatioti est à j)cu*ptfes du genre 
de celle Simmachi Hamo Félix qu^on lit sur une des 
mosaïques de la villa Albani ; YfiscssxMJHV tnonunu 
ined. n.igS. elle me paroit confirmer que ce Symma** 
cliius étoit le procurator ou le Lanisia de la trouppe. 
Supra p. 36. 

(11 3) Màzoccbi de Jmphith. C^«V, vm^ p.i33. 

(ii4) Martem et Dianam utriusque ludi (c^est 
i dire hidi gladtatorii et uenailonis ) praesides itovf» 
mus. Tertull. de Speci* lo. 

(ii5) Ce buste a pour pendant celui de Junon* 

(116) Ces beaux bustes colossaux et vraiment gran« | 
dioses sont appliqués ,^ contre le mur d'une mailon y 
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Les iîgares des bas irëliefe des tom- 
beanx que je décris sont courtes et 
grossières ^ cependant l'architecture est 
d'an stjle assez pur et les moului^es sont 
de bon goût. On ne peut croire qu'on 
ait abandonné ^ sans motif ^ à un homme 
sans talent ^ Texécution des ornemens de 
cette sépulture qui devoit appartenir k 
une des principales et des plus riches 

qu'on appelloît atitre fois le prétoire , avec ceux éjt 
hjiter ^ de Mercure , de Pan etc. Ce nxur est $ur U 
gratide rue ^ ou la route de Rome ^ il iCj a pas de fa- 
quin et de charetier qui n'insulte en passant ces di- 
vinités. La chasteté de Diane et Tadresse de Mercure 
ne peuvent les soustraire à dindignes outrages : Ju- 
piter (ronce ses épais sourcils , comme un lion en- 
thainé que la canaille attaque , et son fier regard sem-* 
Me encoi'e menacer ses vils assaillants* Un marchand 
de châtaignes , qui s'est établi sous la tête de Pan Ta 
Wlesquement barbouillée de blanc , de rouge et de 
noir • On devroit placer ces bustes co;ivenablement , 
tt les magutrats des provinces fiercnent bien de; s^op^ 
poser à ce fgont de pdature cpi s'est nospandu 4mis 
tout le royaiBne* On y trouve par tout des Dism 
Usiekis à la caraie) des Dédirions «ides Augustaux 
qui serosent bien étonnés, s'ih pouToisiit v»ir les bi- 
garres couleurs que leur toge a reçue. 
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familles de la ville. Tous les bouclier 
sont peints en rouge , en dedans,. et le 
traces du sang que- versent quelque 
gladiateurs et les animaux , perces pai 
les lances des chasseurs ^ sont au5S 
peintes dje la même .manière. Cet em 
ploi des couleurs appartient à renfanc€ 
de l'art , ou à son entière décade» 
tîé (117)5 ce tombeau n'est pas d'un* 
haute antiquité ; il ne peut non plus 
être postérieur à Tan 79, époque de la 
destruction de Pompeï . Tous les mo-* 
iiutaeiis relatifs aux gladiateurs Sont^ 
a peu-près^ d^un aussi mauvais étyle- 
Il paroit que les artistes qui ont pris 
tant de modèles dans les gjmnases ^ 
les pâlaestres ^ les hippodromes et les 
}ieux athlétiques ^ aùroiént cru désho-* 
norer leur ciseau en réprésentant des 
' '* . , • 

(117) Monsîeui' Quatremere de Quinci mon cou» 
•freTC À Tinsititut a compoisé \me tcés-beUe dissertetioo 
sur ce qu'on appelle la ioreutique et siu* remfloLque 
les anciens sculpteurs faisoient des couleurs.^ des me^ 
taux et des' pierres colorées, U est à dc$irer qu'elle 
soit bientôt publiée, v 
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Radiateurs; Les» sculpteuirs d'un talent 
médiocre qui se chargoient de ces tra- 
vaux figuroient encore les gladiateurs 
d'une manière grossière ^ et^souvent mé«- 
me burlesque (ii8) afin que les images 
de ees hommes^ dont la profession etoit si 
justement méprisée^ ne pussent être con^ 
fondues avec celles des héros et même 
des simples guerriers . On auroit cru. 
prostituer Tideal en remployant pour ces 
yiles images. 

La partie technique de ces bas reliefs 
mérite encore notre attention. Le stU'- 
eateur après avoir rendu lisse la surfa- 
ce^ sur la quelle il vouloit opérer^ a en-^ 
foncé des broches de fer dans les en- 
droits ou il devoit placer les figures^ à 
fin de procurer Fadhesion de la matiè- 
re qu'il emplojoit ^ adhésion que la ro- 
uille du fer devoit rendre plus tenace. 
La chaleur des cendres volcaniques a 

(118) Il suint pour se convaincre de ce que j'a- 
Tance de voir les monumens qui représentent des gla- 
diateurs ^ ceux qui sont figurés sur les lampes d'Heiv 
calanum confirment mon observation. 
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été si violente qu'elle a fondu ces bro 
ches^ qui sont devenues comme deâ 
scories mamellonées. On les prendroil 
pour une matière jaunâtre^ comme le 
pain dé maïs , qui auroit été machëe 
et dont on auroit sali ces sculptures • 
La fusion des broches a fait éclater et 
tomber les figures qu'elles rétenoient et 
a causé la dégradation de ce$ bas re^ 
liefs (iig)» 

La forme générale de ce tombeau est 
élégante et même remarquable à cause 
de ses rapports avec celle du tombeau 
de Mausole roi de Carie , Le toit de 
ce célèbre édifice formoît le soubas- 
sement d^ une construction pjramida^ 
le y composée de vingt quatre gradins y 
qui conduisoient au sommet où étoit 
une base sur la quelle on avoit pos^ 



(119) M. Mazoi qui a si )>ien décrit dans les 
ruines de Pompei p« 2%, la maniiTe dont on applt* 
quoit les omemens de stuc , ne parle pas de celle la j 
parce que ce tombeau n'etoit pas encore découvert 
quand il a redigç celte partie de son ouvrage* 



ne qiiadnge de marbré (i2£o). Le tom* 
beau d'Ampliatus ne peut être compa* 
té à celui de M aiisole ^ pour le luxe et 
la beauté des ornemens ^ mais il lui res^* 
«emble en petit par sa forme. Le 5om* 
met ne paroit jpas avoir été une table d'au- 
tel , on peutcriHre que sa statue jetoitpla- 
cée et si elle n'étoit pas de bronze , elle 
n'a point été fondue , ni enleivée depuis 
avec Furne^ et on la trouvera peut être à 
quelque distance du tombeau. ^ Quant 
au motif qui a fait adopter cette forme 
j'aimerois à croire que ce monument 
a été élevé à Ampliatus par sa femme^ 
et que pour témoigner sa douleur elle 
a voulu qu'il ressemblât à celui qu*Ar- 
temise , dont 1' histoire a immortalisé 
la tendresse conjugale ^ avoit consacré 
aux mânes du roi son époux ; mais la 
ressemblance de ce monument avec deux 
autres que je vais décrire ^ fait voir que 

(120) Le comte de Caylus a donné dans les 
mémoires de TAcademie Tom. XXVI. une description 
de ce tombeau. On peut encore consulter Aui«isius de 
nauêolei architecture dans le trésor de Salekoke T.III«i 



cette forme etoit alors en usage ^ et da. 
mentiroit mon explication. 

Quel ëtoit cet Ampliatus à qui on a 
fait des funérailles si magnifiques et dont 
l'urne 5 après avoir ëtë ainsi honorée ^ 
a ëtë deposëe au centre de ce tombeaa 
bâti sur la voie publique. Ce nom se 
trouve frequement dans les inscriptions; 
il j est donne à des hommes de condî-- 
tion libre ^ mais plus souvent encore à 
des esclaves ^ et à des affranchis : V in^ 
scription nous apprend seulement que 
son prënom etoit Quintus et qu'il ëtoit 
fils de Publius 5 l'absence du surnom me 
fait croire qu'il n'etoit pas d'une nais- 
sance dîstînguëe et qu'il descendoit de 
quelqu' affranchi. 

Le second tombeau pi. I. et pi. II, 
n. 2. et 4- n'est sépare du premier que 
par le* mur qui leur est commun. Celui 
qui l'entoure est orne de pilastres 5 les an- 
gles portent des cubes ^ termines par de 
petites pyramides 5 et ces cubes sont dé- 
cores, du cote de la voie consulaire, de 
bas reliefs en stuc qui ont rapport aux 
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fnnef ailles et à l'état dès âmes apré$ 

k mort .» Sur run pi. IIL ii.. 5^ on 
?ait une femme qui tient une bandele* 
te et «me patère:^ au dessus d'un au* 
tel Qtt elle a offert des fruits. Les Vases 
peints sont les monumens qui nous ont 
conservé les exemples les plus frappans 
de la doctrine mjstiquedes ancièhs^reduif 
te eii allégorie. On. y remarque souvent 
dés initiés qui offrent des patères ou des 
handeletes à Famé d'uii mort y figurée 
par une stèle ou colonne funéraire ^ 
M vase 5 ou un balustre (121). Quoique 
le tems où les peintures de ces tombe- 
aux ont été faites 5 soit très éloigné do 
celui où on a fabriqué les vases peints^ 
on avoit dû conserver 5 dans la Gampa- 
nie 5 beaucoup d'anciens dogmes relatifs 
aux niorts et un grand nombre de rites qui 
leurs etoîent relatifs: nous venons de voir 
que les jeux sanglants sur le bûcher ^ avo- 
ientpour objet d'honorer les mânes ^ et 

(lai) Cette doctrine est souvent r^pjpdlée dans 
mon ouvrage sur les peintures, des vaséf a. k'o/. înfit. 
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àe se les rerldre favorables; Le prèxnîei 
des ces bas relief n. 5/ représente donc 
une fômme^ peat être celle du défunt 3 
qui sacrifie à ses majiies en offrant sur 
Tautel charge des productions de la na- 
ture une patère et une bandelctei Tune 
indique la piet4 , et T autre la pureté 
des inities* Cette femme pare avec la 
bandelete le squelete du défunt pLIIt. 
n* 5. et semble le relever^ pour indi- 
quer quôj purifie par les mystères sacres^ 
il entrera dans les isles fortunées^ des- 
tinées à reeevoir les âmes des hommes 
vertueux. D'autres symboles qui ornent 
cette sépulture vont encore ajouter quel- 
ques probabilités à mort explication. 

La chaleur des cendres et leur frot- 
tement ont fait totalement éclater et di- 
sparoitre la plaque de marbre qui etoit 
enchâssée dans le cadre ^ orne de mou- 
lut es^ qu'on remarque au milieu du mur^ 
pi. L et nous ignorons le nom de la per« 
sonne que ce tombeau renfermoit. Cela 
confirme les observations que j' ai déjà 
faîtes relativement à celui d'Ampliatus 
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^e ces tombeaux n'ont pas tous une 

inscription. 

\ lEn entrant dans Tenceinte pL L ou 

I Toit une base carrée^ sur la quelle est une 
tour ronde 5 le stuc dont elle est revê- 
tue, est moule en compartîmens qui figu- 
rent des pierres de taille, la forme du 
monument est pareille à celle des au- 

■ très tombeaux ronds» 

Derrière sont trois marches grossières 
phi. n. ^. qai conduisent dans T in- 
térieur par une petite ouverture carrée 

' n. 2. 4* <^6t intérieur est circulaire j on 
a pratique dans le mur cinq niches, pour 
j recevoir des urnes. Celle du milieu 

I qui est la plus grande etoit destinée au 
chef de la famille , elle est denîi circu- 
laire et cintrée, les quatres autres sont 
carrées. Ceux qui ont violé le premier 
tombeau , ont aussi pénétré dans celui 
ci, on ny a trouvé que quelques os. Le 
trou, dont la voûte est percé, atteste la 
profanation que cette sépulture a éprou- 
vée. 
Les m^urs sont intérieurement couverts 

I 10 
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de stnc et ornes d'une peinture à fresque^ 

qui est en grande partie effacée. On y 
remarque ^ dans des encadremens , dea 
dauphins et d'autres animaux marins. Ces 
symboles sont encore des signes de la féli- 
cité 9 dont les hommes vertueux et purifies 
par Tinitiation^ doivent jouir dans lesisles 
fortunées , où leurs âmes sont portées par 
les nymphes ^ assises sur des animaux 
marins (12a) • Ces figures allégoriques 
confirment l'explication que j'ai donnée 
des petits bas reliefs qui décorent les an- 
gles des murs« 

Je n'avois point revu Pompeï depuis 
le mois d' aoust 1815.5 ™^* voyages dans 
les Abruzzes, et dans la Fouille m'avo* 
ient empêché d'y retourner. Quelle a été 
ma surprise d y trouver encore ^ au mois 
de mars 181 3., cinq monuments du mê- 
me genre ^ nouvellement découverts ans. 
si beaux ^ et aussi intéressants que les 
premiers! 

(lîîx) Voyez le beau sarcophage qui est aujourdhui 
dans le musée Napoléon. Galerie mythoL pI.LXXIIL 
n. 298. 
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L^enttée dtt tombeau pi. IV* ctoit mu- 
rée quand je r examinai; on reservoit à 
sa majesté la reine le plaisir d'j entrer 
Ja première et je n* en ai pu faire gra- 
ver le plan. Sa forme générale est très 
élégante^ il est entoure d'un mur, abso- 
lument sembable à ceux des tombeaux 
çue j^ ai fait figurer pL I. et de celui 
qui est grave pi. VL, on n^ avoit par- 
tique aucune ouverture. Le monument 
qui s'eleve au milieu de cette gracieuse 
enceinte , a la forme de celui qui a été 
élevé à Âmpliatus^ si Ton adopte mon 
opinioik , ou à Ricins Scaurus si elle 
n'est point admise. La matière n'est pas 
la même et les ornemens différent: ce- 
lui ci est d'un marbre blanc et très fin. 
Sur la face principale du massif que 
portent les trois marches, est une inscri- 
ption 5 en beaux caractères proportionés 
à la grandeur du monument , et plus 
petits que ceux de l' inscription de Ri- 
cins Sciïurus. On y lit 
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C. CALVENTIO QVIETO 

AVGVSTALI 

HVIC OB MVNIFICENT DECVRIONVM 
DECRETO ET POPVLI CONSESV BISELLII 
HONOR DATVS EST 
à C. Cahentius Quietus^Augustalis : Vlion- 
neur du Bisellium lui a été décerné y pat 
un décret des decurians^ et du consente^ 
ment du peuple ^ à cause dé set tminijîcehcé. 
C. Caïventîus Quietus etoît Augustalis^ 
c'est à dire qu'il appartenoît au collège 
des Augustaux (laS) ou prêtres d' Augu- 
ste. Nous lie connoïssôns pas Tespece de 
munificence qui lui a fait decetner rhoiï- 
netir du Bisellium^ mais ce n'est pas le 
seul exemple qu'il ait été accordé peut 
des libéralités j une inscription qui a 
été trouvée à Suessa dafls la Gampa- 
nie, fait mention de C Titius Chresimus 
à qui le peuple a accordé Thonneur du 
Bisellium, pour lui avoir donné mille se- 
sterces (124). On voit que cette distîn* 

(128) Xes Sexviri Augustales sont si souvent notti-' 
mes dans les inscriptiotis , tjyH il est ïmitile d'eu rien 
dire ici. 

(124) Gruter. Thesaur. CCCCLXXV, 3. 
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• ctîon municipale pouvoit^ comme beau* 

coup d'autres 5 s^obtenîr pour de rargent^ 
et elle n'exigôit pas même de grands 
sacrifices* 

On ne sait pas encore bien ce que 
c'etoît que le hiselUum et quelle devoit 
être sa forme. Varron est le seul auteur 
ancien qui en fasse mention (ia5) et il 
n'en donne pas une idée précise 5 quant 
à Tespece d'honneur dont il étoit la mar- 
que distinctive, aucun écrivain n' en a 
parlé. Ghimentellî ^ à Toccasion d'un mar- 
bre qui fut trouvé à Pise et où il est 
parlé de l'honneur du Bisellium^ qui 
a été accordé à Largentius^ a compose 
un savant et volumineux traité (126) ; 
mais son érudition n'eclaircît point la 
question • Il ne peut déterminer si le bî- 
selliiim etoit un grand siège ou une re* 
union de deux petits 5 il rapporte ^ dani 

(isS) Sic quod non plane erat sella suhseUlum 
iictum , ub£ in ejusmodt duo biselUûm dlctum. VarKo 
de Ling. Latin. IV, 28. 

(126) Chimentellï Marmot pisariUm de honore 
bUeUil y Bonon. .i66G« 4'^ 
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cîîiq planchés, les figures de toutes lei 
chaises curules ^et dp tous les sièges que 
les irtonumens lui ont fait connoitre , et ! 
il ne produit pas une image authentique 
du bisellium. Noris et Mazocchi n' ont 
pas été plus heureux. Le premier pense 
que r honneur du bîsellium désigne le 
Duumvirat (127). Mazocchi croit que le 
bisellium etoit nommé ainsi, par ce que 
c'etoit une espèce de pliant (128) com- 
me les siégea de bronze qui ont été 
trouvés au théâtre d'Herculanum . Les 
tombeaux de Pompeï représentent le 
bisellium d'une manière indubitable . On 
voit evîdement que c* etoit une espèce 
de banc allongé qui pouvoit contenir deux 
personnes, quoique il ne servit que pour 
une et qu'il etoit plus ou moins ornéj 
ainsi que le coussin qu'on posoit dessus 
V. pi. IV. pi. V. n. 2. et pi. VIL n. 2. 

Chimentellî donne sept opinions sur 
ce qu'on' appelle Y honneur du BiseU 

(127) Cenoiaph. pisan. I. 3- 

(128) TabuL Heracleens. p. iS5. 
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um (129) et chacune est appnjrëe d'un 

Igrand nombre de passages classiques^ qui 

^e prouvent que son érudition (i3o), et 

h chose reste encore indécise 5 ce- 

^ndant une belle inscription que Fa- 

hretti possedoit et qu'il a publiée , sert 

beaucoup à Teclaircir : elle nous apprend 

que ,, les centumviri de Veia ^ reunis à 

^ Rome 5 dans le temple de Venus^ sont 

5, convenus d'accorder à C Julius Gelo- 

y^ tus ^ affranchi du divin Auguste, Thon* 

^ neur d'être admis entre les Augustaux 

(129) Honor, bisellii. 

(i3o) Selon Chîmentelli leBisellium devoit être 
1.^ une chaise particulière dans les jeux et les cérémo- 
nies publiques. 2..^ ces mots honor BiselUi serinent à det 
signer un personnage qui a obtenu deux fois , dans la 
Tille qu'il babitoit , la première magistrature . 3.^ ou 
çii y exercoit à la fois deux magistratures, 4**' P^'** 
être designoit-on ainsi le Duumvirat. 5.*^ ces termes 
indiquent l'admission dans le Decurionat , ou simple- 
ment le droit de siéger parmi les Decurions. 6.^ les 
Augustaux lecevoient des honneurs pareils à ceux 
qu'on accordoit aux magistrats. 7.^ Ce n'etoit pas un 
«iège, mais une bige, ou char, dans lequel il y avoit 
place pour deux. Le lecteur peut choisir, car la que- 
stion n'est pas décidée. 
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^^ et de s'asseoir, parmi eux, dans tous les 
5, spectacles, sur un bisellium particulier. 
Il est donc évident que le Bisellium 
avoît la forante de ceux que nous vojonsi 
sur les tombeaux de Pompeï pLIV. V. VL 
et VII. L'usage en ëtoit accordé aux per- 
sonnes considérables ^ elles avoient le 
droit de s'asseoir dessus (i3i) au specta* 
cle (i32), au foriim, et enfin dans les 
jeux et les fêtes publiques- Cet honneur 
etoit décerné au nom du peuple (i 33), 
par un décret des decurions (i34) ; il 
s'obtenoit par des services (i35), on des 
libéralités (i 36). Celui qui Tavoit reçu, 
avoit le titre de Bisellariua (iSy). 

(i3i) Honorent ei justissimum decerni ut Augw^ 
stalium humero habeatur , aeque ac si cq honore usus 
sit\ liceatque ei^ omnibus spectaculis y municipio nostro^ 
kisellio proprio, inter Augustales consedere* Fabretti 
Iscrlpt. III 9 324* 

(i3îi) Omnibus spectaculis. Suprst note i3i. 

(i33) Consensu populi. Supra p. 76. 

(i34) Decreto Decurionum. ibid. 

(i35) Ob mérita. Infra. 

(i36) 06 munificentianu Supra p. 76. 

(137) Gruter et MuRATORi pàssim. 



Si 

'Tous ceux dont les înscTÎptîons font 
nention ^ pour aroir obtenu l'honneur du 
eilium, ctoient des Augustoux. Fa- 
tti conjecture ^ ayec beaucoup de pro- 
ilité^ qu^il leur etoit particulier^ il 
&Wit pourtant pas accordé à tous, mais 
ÎHii plus distin^és. Ce genre de di-^ 
stinction etôU absolument municipal , il 
te dotmolt aucun rang , aucune préro- 
gative , et niéme aucun éclat, hors de la 
ViUe^où îlaroît été décerné j c^est pour- 
quoi aucun auteur n^en fait mention^ 
pendant qu'il est rappelle par un assez 
grand nombre dMnscriptions(i38), 

Les moulures qui décorent ce tom- 
kan et qui en encadrent Finscription 

(i3B) Cet honneui^ municipal avoit Beaucoup de 
rapport au banc que les marguillîers obtiennent dans 
cette espèce d'enceinte qu'on appelle Voeuyfre^ dans nos 
«glises 5 aux loges ou aux places qxCon accorde, dans les 
spectacles et dans les fêtes publiques, aux officiers mu- 
ïdcipaux et aux principaux administrateurs. Ces pïace$ 
lotît fixes, et le bisellium etoit portatif ; c' est toute 
la différence : cependant oa doit croire que celui à 
qtd on avoit décerné Thonneur de ce siège avoit en- 
core une plact marquée où il le faîsoît poset. 

II 
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sont très a^eables ^ voyez pi. IV. et' pt 
Y. n. I. ^ 2., 4*) ^'9 ^^^ eiiroulemens qui 
terminent le cduvercle sont noblement 
formés de belles feuilles de palmier pL 
IV. et pi. V. n. I.) qui sont encore des 
marques honorifiques (1^9)5 Vextremît^ 
de ces enroulemens est décorée de têtes 
de béliers pi. IV. et pLV. n.a. 

Les deux faces latérales sont ornées 
de couronnes de chêne ^ attachées avec 
des bandelettes pLV. n. i.^ c^est le plus 
bel hommage qu'une ville reconnoissanr 
te puisse offrir à un de ses citoyens dont 

(liQ) Lés statues togéés qu'oâ trouve en si grand 
nombre et qui ont d'un coté une scriniwn rempli dé 
volumes , et de V autre , pour appui , un tronc de 
palmier représentent des magistrats à qui les villes 
les ont élevées , ou par crainte y ou par reconnois-* 
sance. Mercure^^ dieu de l'éloquence et de la palaestre^ 
est ordinairement appuyé sur un tronc de palmier, 
symbole des succès que le talent de la parole , et Ta- 
dresse dans les exercices font obtenir . Enfin le pal- 
mier est devenu le signe du martyre y triomphe du Clm« 
stianisme. J'ai rapporté plusieurs exemples des signifi- 
cations allégoriques du palmier, dans mon Dictionnair 
re des beaux arts aux mots palme et palmier. 
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e a reçu des services ou d^s bienfaits» 
ijtes petites pyramides qui s^elevent 
tour du mur d^enceinte sont ornées 
quelques figures en stuc. J'ai fait 
aver les plus intéressantes ^ on jr 
marque la victoire sur un globe , te- 
t une guirlande pi. V. n. 8. ou une 
aDdelette n. 9 5 Oedipe qui devine TE- 
igine du Sphinjf pL V. n.6. et probable- 
ent le même héros qui se repose après 
voir explique n. 7. Il y a une sphère 
r la colonne qui est derrière lui et à 
quelle son epée est suspendue par un 
udrîer. Je ne puis déterminer ce qu'il 
tent a la main ; peut être est ce une 
ndelette. Ces signes ^ de Fenigme du 
Sphinx qui annonce des mystères à dé* 
couvrir et de la Sphère à laquelle presî- 
j4e Lachesis ^ qui y lit la destinée des 
jhommes (140)^ sont des emblèmes qui 
conviennent à l'emploi de la vie, à Tin- 
certitude de Tavenir, à la mort et enfin 
à la doctrine mystique dont j'ai parlé y 

(i4o) Galerie mytlèoL XCIII , 383- 
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ces bas reliefs ont beaucoup souCfert j 
mais plus encore des outrages des hom- 
mes que de ceux du tems (i4k)- 

(i4i) Les dégradations qui se commettent tous 
les jours â Pompei sont véritablement affligeantes. Q 
semble que h maïae $e la destructiom se réunisse aux 
cifets d'une admiration mal raisonné^, paur n'y rian 
laisser. Z^ méchants , sans autre but que Todieum 
plsttsîr de mal faire y brisent des autels et des colon- 
nes , et dégradent des ornemens . Des prétendu? ama- 
teurs , ridiculement passionnes , pro6tent de Tabeence 
eu de rinnattentioni des gardieiis , et même quelques 
jfeis tentent leur foiblesse , pour enlevejc <)es lettres de 
bronze , et détacher des portions de mosaïque. On ga^ 
te ces mosaïques à force de grater la poussière dont 
on les couvre pendant Phyver, pour îear montrer «nx 
curieux. On efface les phis belles peîntuxet , en les la^ 
tant, et comment les la?e-t'oa, po«r faire paroitrc 
dans tout son éclat la vivacité de leurs riches cou^ 
leurs . Que dirai je de Todieuse manie qu'ont les vt)* 
yageurs d'écrire leur nom avec un instrument pointu, 
$ans faire grâce du lien de leur naissance et du jour 
de leixr fâcheuse làsite à Pompei . Cest u» l^nheuc 
encore quand , par un transport de sentiment > ils n'a- 
j,ontent pas celui de leur amie. En regardant ce maus* 
sade mélange de nom^ de toutes les nations , on croit 
lire le registre de présence de la grande assemblée du 
Pandemonium , ou de la reunion générale qui aura lieu 
dans la vallée de Josaphat. B est remarquable que 
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"de tombeati pLYL a une çiiceînte 
M^xnblable k celle des précédents y pL 

ies iK)Tns qui dégradent des beaux stucs colorés, d^agrea-» 
blés peintures , d'elegants Arabes(][ues n'appartiennent 
pas-^ous à la classe obscure , que le défaut de culture 
et d'^education doit faire excuser. On y lit ceux d'na 
grand nombre de perscmnes tres-çopnuçs da«s le mon- 
de , bien élevées , et qui y tiennent un rang distingué. 
Feu ai recueilli une longue liste \ si je la publiois 
on regarderoit ce procédé comme un manque de con- 
venance , une indyile indiscrétion , nne sorte (le rt^- 
fttkité. Ce ne seroit pourtant autre chose que contrit 
buer i faire plus promptement aquerir à ce^ amans 
de la jgloire , l'espèce d& célébrité à la quelle iU 
aspirent. Ne seroit il pas possible d' interdire Feutrée 
des édifices de Pompeï à tous ceux qui ne sont pai 
accompagnés d'un gardien , en ne laissant libres que 
les mes . Ne pourrpit on pas établir des peines sève* 
res contre ceux qui portent sur ces monumens respe- 
ctables une main profane. Une forte amende seroit 
celle 4u graveur en lettres sur le stuc ou sur la pîer^ 
re \ je youdrois de plus , que quand son nom seroit 
te peu connu , on lut le lendemain dans le monitenr 
napolitain M* iV. a ptiyè hier une amende de tant, 
four aifoir écrit son nom sur tel monument ^yd vondi*ois 
surtout qu'à la fin de l'article on répétât cbaque fois 
ce vers de Martial. ** 

Nomina stultorum semper m moenia tegtmiur* 
I ' lies aonii des sots toujours &e lisent sur los mors* 



86 
Il 5 IV 5 on y entre par une porte car- 
rée y large et peu élevée . Le mur est 
aussi décoré de pierres cubiques^ ter- 
minées par des pyramides mais sans 
sculptures. La forme de Tedifice est ^ èk 
peu près, la même que celle des tom- 
beaux d'Âmpliatus pL IL et de Galven-< 
tîus pL lY. , mais la base ne pose que 
sur deux marches . Une partie du mas- 
sif supérieur est dégradée • L'encadre- 
ment des bas reliefs et de Tinscription 
est très riche , pi. VI et pL VII n. i • 
Le Buste de Naevoleia Tyche , qui Ta 
fait construire , est au milieu de cet en- 
cadrement, pi. VI et pi. VII n. 3, elle 
a des pendants d'oreille . Au dessous 
est un bas relief, pi. VI et pi. VII n. 2, 
qui représente le sacrifice solemnel , qui 
eut lieu , sans doute , dans les funérail- 
les. Un prêtre dépose sur un autel une 
offrande qu^on ne peut distinguer , au 
près est une mas^e conique destinée, 
sans doute, à être consacrée et à côté 
est un jeune servant ( Camillus ) . Der- 
riei^ Tautel un des assistans eleve re-* 



ligiebsejnent un pannier de fruit» : a 
droite sont les officiers municipaux ^ 
les Decurions ^ et les Sexnri Augustales 
vêtus de la Toge ^ qui rendent à Muna- 
tius Faustus les derniers devoirs. L'au- 
tre grouppe est composé d' hommes ^ 
de femmes et d' enfans ^ qui probable^* 
ment formoient la famille de Munatius: 
ils expriment leur douleur , et apportent 
à Fautel des offrandes ^ dans des corbeil- 
les. La femme qui eleve les mains au 
Ciel, avec l'attitude de la douleur , 
doit être Naevoleia Tjrche , elle même. 
Aa milieu de la face principale du tom« 
beau on lit 

NAEVOLEIA LIB TYCHE SIBl ET 

C MVNATIO FAVSTO AVG ET PAGANO 

CVI DECVRIONES CONSENSV POPVLI 

BISELLIVM OB MERITA EIVS DECREVERVNT 

HOC M02ÎVME1ITVM HAEYOLEU TYCHE LIBERTIS SVXS 
LIBERTABVS Q ET C XYUAl"* * FAVST F VIVà FBtflt 

Naevoleia (14^) Tyche affranchie à 
tUe même et à C Munatius Faustus Au^ 

{14^) Ce nom se trouve ainsi que celui defNae- 
tôleius dans une autre inacriptioii* Gruter th^é. 
CCCCXL , 9. 
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gustaîis et Pagahus (i36) à ^ui les decu^ 
rions , d'aptes lé consentement du peuplé^ 
ont décerné le Bisellium (iSy) > à cause 
de ses mérites - Naevoleià Tyché a fait 
faire ce monument^ de son vwant ^ pont 
ses affranchis ^ sei affranchies et pMtr 
C Munatiusfils de Faustust, 

j' ai fait graver sur la planché Vlli 
les divers détails de 6e tombeau à sur 

(i36) On appclloît pagani les îialitans d^toMf 
espèce do quartier ou de district nommé pagure Cha« 
que pagus dans )a Campanie etoit administré par dou-* 
ze magistrats magistri pagi , et ils avoîent quelques 
fois l'administï'atioii de deux pagi réunis* Tels etoient 
le pàgiis Hercularieui et le pagué ioveiu^\ ces magistrale 
etoient chargés alternativement de diriger les TernUnaUa 
et les Ambâfvalid , fttes qu'ion celebroit pour la purifi- 
cation et la conservation dei^ cliamps. Voyez ce que 
le isavant Màzocchi dit des pagi dans son beau traité 
dé Jmphit* Capuan. VIII , i. en commentant la cu- 
rieuse inscription connue sous le nom de Lex pagana. 
M. BokafeDe. Vit ALI a pmiblîé à Venise en i^SS une 
dissertation italienne sur Tepoque à laquelle ou a coa^ 
mencé à employer le mot pagatiu^^^ 

(iS^) On ne trouve pas ici ïa formule ordinaire 
Honor biseUii , mais une aub» uu peu difSfereaté jR^ 
sellium dccreçerunt. 
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Ja face latérale du cote de la porte de 

Poiiïpeï, pi. VII n.S, on voit le Bisel- 
Hum de Munatius ^ il est moins orne 
que celui de Calventius 5 pi. IV ^ et 
pl.V. n. 3. il est placé dans un encadre- 
ment semblable à celui de l'autre fice^ 
du coté (Je Naples. Cette face a été fi- 
gurée entière 5 pi. VIL n. i. F encadre- 
ment ,est agréablement composé de fleurs 
en roue 5 et de feuilles d'acanthe. Au mi- 
lieu est un joli bas relief de marbre qui 
représente une barque n. 4 ; elle a pour 
équipage quatre génies funèbres 5 qui 
font Toffice de matelots ^ au raaf: sont 
plusieurs cordes ^ on remarque ^ au bas, 
une pièce de bois dans laquelle passe 
le cable qui sert à hisser la voile : sa for- 
me est celle d'une poulie mouflée 5 quoi- 
qu'on regarde ce genre de poulie com- 
me une invention moderne. Un des 
matelots monte à la corde principale , 
pour peser dessus , et hisse la voile que 
deux autres sont occupés à rouler au- 
teur de la vergue 5 manoeuvre qui est 

encore usitée aujourdhui , et dont j'ai été 

12 
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tant de fois témoin dans mes voyages 

autour des golphes ^ et fmx isles de Ga^ 
pri et d^Ischîa» Uq malelot qui est de« 
bout ordonne cette manoeuvre et en 
surreiUe rexecntion. Une seconde yoile 
triangulaire est étendue devant )a gran* 
de voile et fixée an col de Cygne, qu'oq 
appelloit Chenisque et qui ornoit ordin* 
nairement la pouppe ^es barques et des 
galères 1^ chez les aqtciens. On voit encore 
sons la chenisque un corps arrondi que 
je croîs être une autre petite voile eiw 
Hée par le vents une petite flamme car-i 
rëe fl<4te au haut du mat La proue 
est accojiipagiiëe d'une galerie et le çÂ« 
té est orné d'une tête de Minerve, sjm<* 
bole du courage et de la prudence qui 
sont si nécessaires dans les grandes na* 
vigations* J^'absence des rames et la 
conformité du grement , avec celui des 
nos barques modernes, qui n'ont qu'un 
mat et une voile latine^ sont très ré« 
marquables, et ces détails attireront cer- 
tainement l'attention de quelque marin 
qui saura mieux qpii^ moi les expliquer* 
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La manoeuvre de serrer la voile est 

ttie ingénieuse allégorie du voyage pe« 
»Me que Tame fait dans la vie ^ après 
tant de boura^ques et de tourmentes 5 
la Mort lui <^re un port assuré^ et c^est 
dans ce port que Naevoleïa, qui est à la 
jfooppe, couverte comme les ombres d'une 
praiid voile va entrer {14^). 

Ce tombeau a été ouvert depuis peu: 
^intérieur est carre ^ il y a en face 
delà porte une niche carrëe et cintrée 
plus grande que les autres^ et de cha* 
lue côté des niches carrées plus peti-* 
tes; autour règne une espèce de con-^ 
tôle ^ sous laquelle il y a des niches 
extrêmement petites et qui ont véri- 
tablement Tapparence de nids à pigeon 
(146). On n'a trouvé dans ce tombeau 
que quelques vases d'une terre rour 
igdy avec des figures en relief: ont peut 
juger par la nature de la terre ^ le tra- 

(145) Sor le bel atitd de la tranquiîHti ^ hxik 
iitiR^^lcuLtTAT», Axi Muêie CopitoUn pi. XXX p«i6o 

ttt ^ok uiM galère qui am\e a» poit. 

(146) On appelloit ces toiabeaux çohmbaires. 
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vail du relief et le stile du dessin ^ que 

ces vases sont gaulois , il ressemblent al> 
solument à ceux qui se trouvent si abon^ 
dament en France (14?) dans la Belgi- 
que (148) et en Angleterre (i49)* Cette 
circonstance paroit singulière^ mais on 
voit aujourd'hui à Naples beaucoup de 
Porcelaine de Saxe ^ de Sevrés ^ de la 
Chiné et du Japon , pourquoi un habi- 
tant de Pompeï n'auroit-il pas possédé 
quelques vases gaulois (i5o) ? 

On a aussi trouvé des phioles de ver* 
res repiplies d'une eau rousseâtre ^ q^i 
avoit probablement contenu des matiè- 
res animales y ces phioles etoient si 

(147) Voyez tes sept volumes du 'Recueil du costUe 
de CaylUs au chapitre monumens gaulois \ la description 
des monuments qui ont ai trouvés dahs lé jafdin dû 
Sénat par M. Ghivaxjd etc^ 

(148) Voyez les recherches sur la Belgique de 
M. de Bast. 

(149) On en a gravé un grand nombre dans le 
second volume de Yarehœologia Britannica , nom donne 

^u recueil de la Société des Antiquaires de Londre»^ 
(i5o) Ces vases sont dans le musée d& Sa Maje^ 
sté la Reine. 
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^en. fermées que la liqueUr ne s'etoii 

point évaporée^ elle avçîtune saveur fa- 
de (i5i). 

La porte d'entrée etoit tenue par des 
«Tochets de fer, qui sont réduits au mê- 
me état que les broches du bas relief 
qui décore le tombeau d^AmpUatus. 

KT. Mazoi a très bien remarqué, que 
les habitans de Pompeï ont plus sou- 
vent employé dans leurs constructions 
le fer que le bronze , ce qui est con- 
traire à r usage ordinaire des anciens: 
la serrurerie est comme il le dit en gê- 
nerai très grossière . 

Auptes de Tentrée de ce tombeau est 
tm des ces pilastres de marbre surmon- 
tés d'une boule , qui sont assez communs 
à Pompeï . Ces marbres\ sont ordinaire- 
ment sciés dans leur Ipngueur et por- 
tent une inscription comme celui qui est 
figuré pi. I. n. 8. c' etoient de simples 

(i5i) 11 y a dans le musée de Turin uii glo- 
l>e de verre qui contient un cerveau humaiii flottant 
«ans une liqueur j ce globe a ete trouvé dans une 
Wte de plojtab et le tout étoit da;is un tomlDcau 
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eommemorationÂ) la forme de tes piet^ 
res est allégorique ^ nous la trouvons sur 
la petite pyramide du tombeau de Cal* 
yentius pi. Y. n. 8: c^est un symbole de 
la fatalité ^ exprimée par la sphère ^ dont 
Lachesis se sert pour tirer F horoscope 
des honuues (i52)« 



(i5a) Voici leâ inscription^ qat faî reàiar^aéesf 
sur ces pierres^ 

NISTACIDIO HELINO 

PAG • PAGI • AVG 

NISTACIDIO lANVARIO 

MESONIAE SATVLLIAE IN AGRO 

PEDES XV IN FRONT UDF XV 



su 


5. 


ÂHRIAE M L 


IVNONI 


. VTai 


TYCHES IVLIAË 


5. 


AYGVSTAK VENER 


NISTACIDIVS 


& 


PAGANVS 


C MVNATIVS 


4. 


ATIMETVS • VIX 


NISTAaDlVS 


AJmiS L\li, 


HELFNYS PAG 




IflSTACiPIAS SCAPIDI 
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Auprès dn fnonument de Naevoleia est 
encore une enceinte dans la quelle on 
pénètre par une petite porte carrée. Au 
îieu d'un tombeau on ymlxmtriclinium^ 
fcati en briques et recouvert de stuc; il est 
M pente vers le» murs et relevé vers la 
iable carrée qui est au milieu pLLn. 7. 
Jl etoit destiné à ces repas funel^es dont 
il est si souvei)t question dans les inscri- 
))lions antiques, où on trouve l-indication 
ixk four du festin, le nombre des con^ 
yives réglé, la dépense fixée (i53). De- 
T^Qt ce triçlinium est un trou rond dont 
fignpre Vusa^e, On mettoit probablement 
des cofissins {$ur pe dur massif, pour le 
jour d^ la cérémonie^ 

Il T^y 9^ dans eette enceinte aucune 
mscription, et comme il n^jra point de 
eommunication fivec le tombeau de Nae- 
voleia Tyche , on ne peut dire si ce. tri- 
çlinium en etoil une dépendance , on 
peut cependant le présumer. Il j a sur 
k mur d'enceinte derrière le tombeau 

(iS3) fiinmtfii de Pàmpti p. 23* 
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de Nacvoleia un fronton au milieu du 

quel est Tencadrement d'une tablette , 
supportée par des génies ailes ^ Tinscri- 
ption a disparu ^ peut être contenoit 
elle les dispositions relatives au repas 
funèbre que Naevoleîa avoit fonde. 

Le dernier tombeau pi. L n. 5. 6. a la 
forme d'un autel: il est bâti en pierres 
quadrangulaires soigneusement taillées^ 
mais il n' a d' autre ornement que ses 
belles proportions , et un enroulement 
d'ecailles de palmier ^ qui le recouvre. 
L'inscription qui se lit ^ en beaux cara- 
ctères 5 sur une pierre carrée et qui est 
répétée sur trois faces est ainsi conçue 

M. ALLEIO LVCCIO LIBELLAE PATRI 

AEDILI II VIR PRAEFECTa QVÏNQ ET 

M ALLÇIO WBELLAE F DPCVRIQNl VIXIT 

ASTSIS XVII LOCVS MOSVMEHTI PVBLICE DATVS EST AfJuEIA M f 

DECIMILLA SACÉRDOSPVBLIÇA 
CERfeRIS FACIVNDVM CVRAVIT VIRO 
ET FILIO 
A Mdrcus Alleius Luccius Libella Pere^ 
aedile IL nr ^ praefet quinquennulis et à 
M. Alleiux Libella son fils Decurion , qui 
a vécu XV IL uns. L'emplacement du mo- 
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fument a été donné par le Peuple. Aile- 

}ia Decimilla fille de M. prêtresse publia 

que de Ceres a pris soin de le faire exe- 

^cuter pour son mari et pour son fils. 

Il est difficile de se faire une idée 
de la beantë de la route que décorent 
ces monumens et du noble effet qu'ils 
produisent. Quel spectacle devoît donc 
offrir la Toîe Appie^ bordée de sembla- 
bles édifices d'une plus grande propor- 
tion y et dont il nous reste encore des 
modèles (i54)! quel champ ouvert à la 
méditation ! quelles vives leçons sur la 
fragilité de la vie ^ sur Temploi qu* on 
en doit faire et sur les honneurs que 
les services rendus à son pajs peuvent 
faire obtenir! 

Les tombeaux de Pompe î seront gravés 
en grand dans l'intéressant ouvrage que 
M. Mazoi fait paroitre (i55) et on pour- 
ra mieux juger de leur élégance. J' au- 

(i54) Supra. 

(i55) Les ruines de Pompei^ la première livrai- 
son vient de paroitre et fait vivement désirer que les 
autres s€ ^ucçed^at rapidemeut* 

i5 
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rois pu m'etendre sur diteirses particuTa- 

rités qu'ils présentent^ mais ils seront 
aussi l'objet du beau travail que T aca- 
démie rojale publiera avec maturité y et 
qui ne laissera rien à désirer. 

Cette explication n'est donc que pro- 
visoire^ y ai voulu seulement repondre 
à l'impatience de ceux qui aiment ce 
genre de recherches ^ laisser un tribut 
dans un pajs où ]' ai reçu tant de té- 
moignages d'estime et une si grande 
hospitalité ^ et déposer aux pieds des 
souverains^ à qui on doit ces précieu- 
ses découvertes^ un hommage de re- 
spect et de reconnoissance« 

FIN- 



EXPLICATION DES PLANCHES. 

. Plans des cUux premiers tombeaux etc« 

1. Coupe du tombeau d'Amjdiatus , pcig. jf 

2. Coupe du tombeau rond , p, 70. 

3. Plan du tombeau d^Ampliattts , p. 7. 
4- Plan du tombeau rond , p. . j3. 

5. Autel sepulcbral d'AUejus LibeUa , p. 96- 

6. Table du même tombeau « 

7. TV/c/^'/uum funéraire 9 p« 9^* 

8. Pierre tumulaire , en forme de pilastre 1 qui 
porte une Sphère 9 p- 94- 

D* Vue des deux premiers tombeaux ^ p. 6* 
&L Bas reliefii des deux premiers tombeaux* 

1. Bas relief qui est sur la base du tombeau 
d^Ampliatus : combats de gladiateurs , et in<* 
scriptions peintes , p. 9. 

2. Chasse , Fenatio , qid est au dessous du pré- 
cèdent bas relief, p. 56, 

3. Bas relief qui est sur la porte du même tom- 
beau, p. 58. 

4* Bas relief qui décore une des petites pyrami- - 

des de Fenceinte du tçmbeau rond, p. 71. 
5. Autre, p. 72. 
V. Face principale du tombeau de Çalventius , où 

Ton voit le bisellium , p. 75. 
f» Bétails du même tombeau. 

î. Face latérale décorée dWe couronne de chê- 
ne , p. 82. 
2. Enroulement orné d'une tête de bélier , id. 
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3. BiseWum , p. 83. 

4^ Omemens de la base^ p. 8i. 

5. Arabesque de rencadrement ^ id. 

6. Bas relief d'une des petites pyramides , p, 
j. Autre, id. 

8. Autre, id* 

9, Autre, id» 
VI. Face principale du tombeau de Munatius !^ 

stus , et de Naevoleïa Tyche , p. 87. 
Vil. Détails du même tombeau . 

1. Face Latérale , p. 89. 

2. Bas relief de la face principale , id» 

3. Buste de Naeyoleïa, p. 86. 

4* Bas relief de la fac^ latérale , p. 89. 

5. Bisellium qui décore l'autre face latérale, 
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